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1
Al'I mil trois cens quatrevinsetdixneaf,après 1399 

la Toussains, fus en ma première armée, avecq 
monseigneur le comte Walleram de Saint· 
Pol , à une descendue qu'il 6st en Angleterre, 
en I'isle de Wit, où il y eut cincq cens che· 

vallien, que cscuicrs , cottes d'armes veataes. 

Item, l'esté ensiennnt, fus en one année que 6~t ~e 
"Vieil seigneur de Jeumont contre le seigneur de Lort, de 
noos troia cens chcvalliers et escuiers qui le sc"iamea à 



cal,lSe de lifr18.ige, et noas mena jusques au obaetel de 
Watigny où nous preaentasmes -la ·bat.aille audit sei&;1eur 
de Lort, etc. 

1'00 L'an mil quatre cens, après la Tonssains, fus en une année 
de mille chevalliers et escuiers, que mena monseigneur le 
comte de la. Marche, depuis r;oy de Napples, partant de 
HarBeu pour desceµdre en Angleterre, et fut la descente 
à Falmude, où les feux furent boutez; et au retour de l'ar-= 
mée fµ_t Q..Os.t~ pef pcrie v.era :Saint-Malo en Bretaigne, noz 
vall,es1j?agt!es, ~arnois noiçz et péris; et les gentilzhommes, 
par la grâce de Dieu , sauvez en deux botequins estans 
dedans nostre di!:C µ.cf .. 

1'°1 L'an mille quatre cens et ung, ou mois d'apvril, après 
ces~e année, rue party en la compagnie de monseigneur le 
sénéchal, pour faire le saint Voyaigc de Jhérusalem, ou quel 
~ous ~cmourasmcs deux ans. Montasmes en mer à Gennes, 
alasmes le chemin accoustumé d'aler aux pelérine, et, la 
mefi:by Dieu, fus.aies en Jbéruealem et là .autour, en tous 
les sains lie1:1x que pelérine ont accoustumé de· faire. Iµsmes 
auesy à Sainte-Katberine ei depuis en Const:mtinoble, de• 
vers l'empereur où !tous veisn:ies de saintes relicques beau· 
cop; entre les autres le fer <le la Iance Nostre _:Seigneur. 
Fusmee aussy en la Turquie en plusiellNI lieux comme Galli"' 
poly, Lise~ere, Feu~e la vielle, PoraPic, etc. Fusmes aussy 
en Cyppre devers le roy en ~ ville de Njcbosy~. Fusmes 



an88y &tl Ka ire et .en Bahiloooe où·.noos ·.11eismes .le patriar­
che d'In~e. iFusmes amey à:Damiette, à .Gadres, -en.Acterie, à 
Rames, .à iJét.isel. Fusmes aossy.ètde\ee de iil&!ldes, de!Lango, 
de Syenne,Ae lbénédQll, de Marbre, de-Montecrist, dont 
Belaine, comme on dist, fuat née. "Fusmes au88y ès ieles de 
.Gore et de .Cy8onie.; -et fusmee auaay .A l~aler et an 11evenir 
,au ro1.aume et i&le !ile Seeile .dit Ter.nac1e .devers le roy 
.Mari.in., lequel me .donna .son ordre de b.bauière en .sa ville 
de Cataigne. Et de lé. partinries et iveuismes descendre Cil 

la terre de Prouvenc.e .et de là alamea .devers œon seigneur 
de Savoye et pareillement é. l'aler, etc. 

L'an 1Dille qui!ltre cens et quatré fui en la première armée 
que fist le duc Guillaume de Bavière, comte de Haynoaut, 
en 1' éveschié de Liége, oo quel :voyairres furent prinses les 
deux villes de Fo88Cs et de Florines d'assault, auquel je fus 
blcchiet en ung piet et en WJff bras et ramené avecq mon• 
seigPeur de Comin.es, aussi blechiet, en une cbarette à 
Nyvelle, en l}rab.ant; et y eut de ceste année de sii: à sept 
cens TiJL;iiges brqlei: ou dit paie de Liége. 

/Um, en celle propre apnée, enTiron trois mois après, 
fqs au mois d'aoust en la grosse bataille de Liége, en la 
compaignie de monseigneur le duc Jehan de Bourgongne, 
lequel par la grâce de Dieu eut victoire; et furent les Liégeois 
descon6s, où il y eut bien de ringt et huit à trente mille 
hommes mors : eqtre l~els y demoura leur capitaine le 
seigneur de Prevé& et son 6111 aU&Sy. 



1405 L'an miUequatrecens et cincqoumois de mayme party, 
avecque mon aeignenr le sénéchal de Haynnant, pour aler 
veoir les armes que .luy, messires Jacques de Montenay, 
Taneguy du Chastel et Carmenier 6rçnt â Valence la grant, 
devant le roy Martin d' Arragon, contre quatre autres gen• 
tilhommes arragonnois et gascons , telz que messire Pierre de 
Moncade, Colombart de Saint-Coulombe et deUJ: antres. Et 
estoient lesdictes armes à estre portez jus de tout le corps, ou 
avoir perdu tous ses bastons. Lesquelles armes furent prinssea 
sus en combatant à l'onneur d'une partie et de l'autre. 

Item, ou mois deJuHlet ensieunnt, me party de mon sei­
gneur le sénéchal de Haynnant, ensamble Jacques seigneur 
de Marquette, et alasmcs en une armt!e que fiat l'infant don 
Ferrant de Castille pour et an nom du roi d'Espa.igoe, dont 
il eetoit gouverneur el régent , pour aler on royaume de 
Grenade contre les Mores. En laquelle année estoit de 
]a puissance d'Espai:rne ou nombre de denx cens mille 
hommes, que de"pié, que de cheval; et me mis sonbz le comte 
de la Marche, qui puis fust roy de Naples, et ne trouva 
Jadicte armée point de résistence â entrer ou dit pais de 
Grenade, mais y eut prias plusieurs ville.a et chasteaux sans 
sièGe, telz comme Aza , Bora, Cag:nette, Andiche, le tour 
del' Alkalûme, Moncourt, et fut le ·siège mis devant Satanil 
lequel dura trois sepmainea , et ne Fut ladite ville point 
prinse. Et lors je prias con&ié de l'infant de Castille , ou 
rompe.ment de l'armée, lequel donna à mon COIDp>l[DOD et 
à moy à chascon ung cheval et une mule. 



Item, au départir de ladicte annéealaydevenle roy de 
Portugal, lequel me recueilla grandement et paya tous mes 
despe0& penny eon royaume. 

Item, de là m'en ~lay à Saint-Jacques et revins par 
Navarre, où 'je trouvai le roy mallade au lit. De là m'en 
revins par Arragon devers le roy Martin et la royne Yolent 
sa femme; et de là en Frnnce devers le roy ·à Paris, où me 
trouvay à oïr. la proposition que 6st maistre Jehan Petit, en 
Postel de Saint-Pol, pour monseigneur Je duc Jehan de 
Bourgongne contre les fuis du duc d'Orléans, où estoient 
en penonne le roy de France, le roy Loye , roy de Navarre, 
monseigneur le duc Jeban de Bourgongne, les due& de 
Bavière, de Boarbon, de Bar et de Lorbaioe. 

L'an mille quatre cens et huit, en apvril,me party pour 1408 

aler à la seconde armée que fist l'inffant don Ferrant de 
Castille et entray en mer à l'Escluac uecq la flotte d'Espai• 
r,ne, lesquelz esl9ient en nombre vingt et sept voelles, Et 
fut ladicte Hotte presque toute périe par fortune de mer, les 
ungs rompus par fortune en la coste de Bretaigne, les autres se 
rendirent prisonniers ès pore d'Angleterre, e:icepté une pez 
tite nef de Florentins surquoy j'eetoye, laquelle fnt.allancbié 
au courant qui est entre le port de Hantonne et l'isle de 
Wicq, par l'espace de quinsc jours. Et lors vindrent deux 
gros vaisseaux de Anglés armf2 pour nous prendre, maie 
par la 6l'Ace de Dieu, le vent se retourna bon, tout a sou" 
hait, par quoy nous e&chapasmes d'eu1z; vinemes à sauveté 



au port dè Har&u: et menimea six sepmainea, depuis l'F.s· 
clmejatqoesaoditport de Har&èu; cHâ deacendy,montay 
sur la ril'ière de Saine où je ·al1y jutqaee à Parie, et lâ 
achetay des chevaux et m'en afo.y par terre juaque11 à 
Sébile la grant , del'eJ'l! l'infant don Ferrant, lequel, 
accompaigné du povoir de Castille et d'F.spaigne, ou 
nombre de trois cene miUe l:iommee:, que de pié, qne 
<le chc~al , entra ou royaame de Grenade, où il fut 
de six à sept mois et y print la ville d!Anticaire de siège, 
lequel siège dura six !JlQis. Et fut la dicte ville aseaillie deux 
fols, et au deuxième assault elle fnL prise â J'ayde de cer· 
taine groa engine de boie fait de gros marrieo, telz comme 
une meneillewe échielle où il y avait cent hommea d'armes · 
dessus, et deux autres engiena dont sailloient par longs 
maetz en amont caigee plains d'arebaleetriers, pour leaquelz 
engiens bouter avant fa li oit à eha&Cun mille hommee de pié. 

Item, dtirant le dist siège d'Anticaire Tindrent lea Moree, 
c'est-à •voir .tee dam: oocleedaroydeGrenade,â bataille 
frapper 8UI' ravant-ga~e de ·l'ost"d'Espaigne, ' on nombre de 
vingt et cincq 1â ·trente miUe Sarrasine, lesqoebl furent 
desconfie; et en y •eut dtJ mors de huit à neuf mille, que 
en .fa place, qne en la . cha88e, et tout.et lears deepouille11 
prin1e11 avecq leurs tente• et pavillon&. 

llem, depuis y eut uog autre =moult grant assaultdevant 
la ville d' ArohidoODe, où je fus fonnent naTI'é d'une piem 
de faia qui me chut deseut' le -pié.=Et ne fust paa la dicte ville 
prin11e- de ceetui · aeaault. 



Item, y eult une autre course de cincq cens hommes 
d'armes et ciocq cens hommes de piet par ung capitaine 
d'.Espaigue faitte devant la ville de Ronde, où les Sarraeio.s 
firent une saillie en laquelle ils furent desconfie, et en y eut 
que mors, que prine, ou nombre de mille. Et y fue navré d6 
deux dardes à une eecannuche devant la porte, et mon 
cheval occis de deux dardes, et ung autre mien cheval soubz 
l'un de mes gens pareillement occie. 

Item, encores durant ce dit eiège de Anticaire le grant• 
maietre de Saint-Jacque fut une course et emprinse devant 
Malicquc du nombre de neuf mille hommes, et sartèrent 
les vignes es jardins, puig boutèrent les feux là entour. 
Alors saillirent les Moree de la vil1e et du pays en bataille 
contre les christiens, lesquelz forent desconfis et en y eut 
de mors, que en la place, que en la chasse , de six à huit 
mille. 

]lem, au retour de cette arméC, l'infant revenu à Si~ile 
me donna un:;- coursier et une mule et me fist payer les 
deux chevaux qui me furent tuez devant Ronde; et ung: 
autre capitaine me donna deux autres chevaulz. 

l ten,i, ceste guerre finie et trèves faittes entre Je roy de 
Grenade et le roy de Castille, je m'en alay par l'ayde de 
l'infant par sauf-conduit devers le roy en sa ville de Grenade, 
où je fus neuf jours à veoir son estat et son estre, sa ville, 
son pallais, ses maisons et ses gardins de plaisance et aussy , 
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des autres princes là a atour, qui sont choses belles et merm 
veilte08es à veoir. 

I tem, passames et raÎ>assames par la ville de Alcala, qui 
eti t au roy de C.18tille et en la frontière de _G1·ennde et puis 
revenismes à Sébile, de là en Arragon, et puis en France. 
Et demouray au dit :voyaige onze mois. 

1409 L'an mille quatre cem et neuf, ou mois de m3y, fus 
retenus à Paris eschasson de monseigneur le duc J ehan de 
Bourgorrue, puis je me party de là, avecq plusieurs geo .. 
tilzhommes de mon dit seigneur le duc, à une journée de 
bataille qui se diSait c11tre à certain joUr nommé , sur la 
reddicion du chastel de Tisel assiègé par monseigneur de 
Helly et monseigneur de Pertenay, mareschaulz lo1'8 de par 
le roy, lesquelz se t rouvèrent poissa.os à icelui jour de mille 
hommes d'armes et deux mille ho~es de trait. Auquel 
jour ne viodrent point les adversaires nommez pour lors 
Armignas et se rendy le dit chas tel sans cop fér ir; et toute 
celle saison demouray avecq monseigneur de Santes, mon 
frère, en la compairrnie de monseigneur de Helly et de mon .. 
seigneur de Pertenay , mareschaulz , leequelz gai:;nèrent 
ou dit pays dé Guienne, de Poitou et de Limosin plui" 
sieU1'8 villes et chastt:aui , aucuns par siège, les autres 
d'assauit et les autres par subtillité de eucrre. Et tant 
furent qu'ilz mirent tout Poitou et Lymosin en l'obcissancc 
du roy. 

"-..-·-------:-------------



L'an mille quatre cens et dix 1c roy manda monaeirrueur 
·de Helly et 88 pui888nce qu'il reveniet de Guienne audevant 
de luy pour le scrrir et mettre le siège devant Bourges. 
Lequel seigneur de Helly le fiat et partist de Guienne, luy 
six cents hommes d'armes et cinq cens hommes de tra.it, 
s'envint penny Berry logeant et fourraigeant tant que au 
partir du Bourrr-de-Dieu,au premier lorrie que nous feafmes 
en la "VilJ~ et cbaateau de Limeux, "Vindrent par ung matin 
bien mille hommes d'armes eu lx part.a os de la ville de Bour· 
ges et grosaes gens d'armes de trait, lesquelz nous comba· 
tirent à noz logis, gaiznèrentnos barrières et nous reboutèrent 
très-hideusement et très-crueueement, puis prindrent les 
dites gens d'ormes tous noz cbevaulz an nombre de quinze 
cens, et y eult pluaieurs de noz gens mors, que prim; mais 
le dit seigneur de Helly et la plus grant part de la chevalerie 
nous retraismes au chaste! ; on quel ils firent semblant 
d'assaillir, mnis n'y firent riens fors bouter le feu en la ville, 
et emmenèrent leur proye, et là fus je navré en la cuisse 
panny le harnas d'un vireton 1 dont j'en poM.ay la mouche 
en la cuisse plus de oeuf mois. Et après ce que nous eus.mes 
recouvré de chevaulz jusques au nombre de deux à trois 
cens par une emprinse .que firent noz gens par nuit à Es· 
taadun, où estoit leur proye, monsciGneur de llelly et ses 
gens venismes devers le roy au siège de Bourges. 

L'ànmillequatrecens et douse,oumoisde mars, me party 1411 

de l'F.scluse pour aler en Prusse contre les mescréans en 
une année que fa isoient les seigneurs de Prusse contre les 



mescréanz, et monta y sur mer en une hulcque 1 passa y par 
devant les isles de Hollande et de Zeélande et par devant 
Frise, la haute et la bast1c, et p~rdevantGustelandetarrivay 
en Danemarche en uog villaige appellé Zuulland, où il y a 
une ville nommée l'Eaeaigne; el y a cent lieue& de l'Eacluse. 

Item, de l'Escaigne passay à main sinistre dennt le pays 
de Norwè&Jie et puis entray dedans le Souet, qui ayet entre 
les islesdcDennemarche et entre le royaume de Zuède, etap" 
pelle on celle mer la mer de Scoéne,oùon pesche le herencq, 
et arrivay ou royaume de Dennemarche, 4 ung port et ville 
appellée Elsengueale. Et est la mer en celui endroit la plus 
estroittequi soit ou ditZontet à l'autre lez du dit portZoent, 

.4 ~elienede mer on pais deScoene,ya ung chast.el moult 

. bel appelle Helaemp<>urg, tout do royaume de Dennemarehe. 

/lem, de là passay pardevant plusiears villes où les mar· 
cbana et maronniera gisent qui peachent le poist1on comme 
hereocq, sy comme Scoene, Vaeltrenonc, Dracul et Ele• 
boughe, et puis pasaay pardevant I'isle de Weden, qui eat 
de Danemarche, et pardevant l'isle de Broucholem qui est 
aussy de la seianourie de Danemarche; et puis pa883J. à 
main dextre par devant le païa de Lubeke et de MezoÔde et 
devant tout le païs et duché de Pomer , . qui appartient au 
roy de Danemarche, et puis arrivay en la terre et païs des 
seigneurs rle Prusse, 8. un~ port et viUe fermée nommée 
Danzike,_papny laquelle v.illc passay la rivière de le Wi88el, 
qui va cheoir en la mer et appeUe ·on proprement le port 
de le Wissel, après le nom de ladite rivière. 



.<1111,œs;.. 
Item, appartÎt!nt ledit païs de Prusse aux seigneurs des · 

bJans manteaub:, de l'ordre Nostre-Dame,etont ung- hault­
maiatre qui est leur seigneur, et fut anciennement le dit 
païs concquis· à l'espée contre les mescréans. de Utau et de 
&miette. 

Item, de Danzique m'en alay sur charioz devers le dit 
hault-maiatre que je trouvay8Mariembourg, qui est ville et 
chas tel très-fort, ouquel gist le trésor, la force et tout Io 
retrait de tout les seigneurs de Prusee. Et-est ·ledit chaste! 
touajours pouneu de tous vivres pour soustenir mille per>o 
sonnes dix ans de long, ou pour dix m.ill~ un& an~ 

Item, y a ·sept lieues de Oansique à Mariembourg, et puis 
·retournay de Mariembourg à Danzique et remontay sur la 
mer en une hulque, environ la fin de may pour m'en aler 
visiter-le roy de Danemarche et passer temps, pour ce.que 
la re1e de Prusse n'est.oit point preste, et passny à main 
senestre de rechief devant ledit païs de Pomer, de Lubeque 
et de Mesonde, et à main dextre par devant- ladite isle de 
Broucsolem et arrivay en la mer de Scoene ou dessus du 
Sont·, à une isle de Danemarche nommée Zeéland, au-dessus 
du "Village et port de Eb:morule, et )à monta y -mr cbarioz 
et alay parmy Je païs de Danemarche le chemin qui s'en .. 
sieut, de Eh.morule ou FJzengueule, port et "Villaige, à cincq 
lieues jusques à Roschilt qui est grosse "Ville et évêchié,.Ja 
tierce ville .de Danemarche. 

Itmi, etd6Ià à Rainstede , bonne ville quatre Jienes de 



olQuD-. 
là, et de là à Nastewede, bonne ville à cincq lieues de là, 
puis à Werdingbebourg qui est ville fermée et chastel à six 
lieues de là, en la quelle ville de·Werdinghebourg trouvay 
Je roy de Danemarche accompaigné de quatre duc&, telz 
comme le duc de Pomere , le duc de Wotilgast et les deu~ 
frères de Zasseme, cnsamble deux archevesques et trois 
évcsqucs, et par unrr jour de la Penthecouste me 6st seoir 
à sa table au disner et me présenta son ordre, puis me donna 
au partir unz- drap de soye, miiia le plus honnestement que 
je peulz · je renonchay à son ordre pour ce qu'il estait 101"8 
ennemy des seigneurs de Prusse, oùjc aloye en leur armée 
que on appclloit pour lors ,.eûe1. 

Item, au retour de Wcrdinghebourg pour m'en retourner 
en Prus9e, m'en revins par le chemin dessus dit à ung port 
de mer nommé C:Okene, qui si et à quatre lieues de Roschilt, 
et de là, par une nuitSaint-Jehan, m'enallay à ung mara 
chié de cbcvaulz qui estoitâ Ritristede, où je achetay quatre 
chevaulz, lesqnelz je mis en mer, dessus ung bateau audit 
port de Cokenc et les ramenay au dessus dit port de Daa--
7.Ïque en Prusse, 

Item, de Danzique m'en ralay devers le IJl'3D~·maistre à 
Mariembourg sur le \Visse le et de Mariembourg à Melumz-he, 
où il y a quatre lieues , et depuis avccq le dit grani.. 
maistre, qui bonne chière me faisait, m'en alay avecq luy 
e~batre en plusieurs de ses villes, cours et chasteoub: de 
leurs seigneuries, et revins à :Melum&he , qui est très-belle 
petite ville et commanderie assise sur deux rivières. 



Item, de Melumg-he m'en alant véant païs, a1ay passer 
pnr ]es villes de Kinseberg,Wauwembourget Brandembou.rg 
puie vine à Keuuinczeberghe qui eet grosse ville aeeise sur 
une rivière et y a deux fermetez et ung chastel et appartient 
au mareschal de Prusse, et voit on en celle ville les armes, 
le lieu et la table d'honneur du temps des reile1 de Prussy; 
sy a de Melumffhe à Keuninezeberghe dix sept lieues. · 

Item, de Keuninczeberghe retourna y à Danzique, et en 
iceluy temps vindrcnt nouvelles que les seigneurs de Prusse 
feroient re1e sur J'esté , sur le roy de Poulane et sur le duc 
de P<.>mere qui favoriso ient les Sarrasins. Sy me party dudit 
lieu de Danzique avecq lesditz seirroeur~ qui avoient as" 
samblé d'un costé quinze mille chevaulz et de l'autre costé 
six mille chevaulz, sans les gens de pié, dont il y avoit 
grant nombre. Et m'en alay avecq eu1z en armes parmy les 
forestz de Prusse de huit tours, costiants les frontières de 
Poulane et entrèrent à puissance en la duché de Pomere 
où ilz furent quatre jours et quatre nuitz, où ilz ardircnt 
bien cincquante villes à clocquiers et prindrent proye de 
bestial grant nombre. 

Item, vindrent depuis devant une ville fermée nommée 
Polleur, assise en la Masoeu, la quelle fu t assaill ie moult 
vaillamment et padorce d'armes prindrent de trois portes 
les deux; mais ceulz de la ville se deffendirent sy vailJam .. 
ment qu'il y eut moult de gens mors et navrés et qoe fina"' 
lement il conv int à noz gens eulz retraire, sang prendre la 
ville. Auquel assa.u1t me fut donné l'ordre de chevaHerie 



par la Dlllin d'un noble chenlliernGmméle RuffedePalleu, 
et eus iUccq le bras perchié d'un "Vireton tJ:ès-durement. 

/lem, vindrent par devant une autr~ "Ville fermée faire 
aucunes escarmuches et de là sans plus faire s'en retournè• 
rent en Prusse et moy m'en retins à Danzique, S1 dura la 
ladite reùe seise jours, et tantost après le retolll' d'icelle 
fut le hau1t-maistre, qui par maladie estoit dcmouré à Ma .. 
riembourg, prin.s prisonnier pal' le mareschale.t autres COID• 

mandeurs ses hayneurs. Sy fut degradé et deposé de son 
estat pour aucunes detFautes qn'W loy imposoient et fut 
mis en une forte tour où il fut grant temps plain d'impa• 
cience, mais depuis, ung peu après ce 1 se ratferma et luy 
fut rendue une petite commanderie, puis fut mis hors de 1 

prison, mais finahlement il mourut de doel et d'anoy. 

Item, assez tost après me partis de Dansicque en Prusse 
pour m'en aller ou païs de Liuf&nt, pour estre dans la 
reUe d' y"Ver. Sym'en alay à Keuninczebergbe, où il a trente== 
trois lieues, et de lâ alé Memrnelle qui est commanderie 
assise sur la ri"Vière de le :Memmellc , qui est molt grosse, 
et y a unrr chastel qui est le derrain chaslel de Prusse "Vers 
Jcs frontières de Sammette et costie on la mer à main 
senestre en cheminant de Keuninczeberghe et à la main 
de:dre une autre grosse rivière et nomme l'on ce chemin 
le Strang, et y a de Keuninczeber{Jhe jusques à le Mem· 
melle di:r.-huit lieuea. 

Item, quant on a passé oultre ledit Stran:r on entre ou 



païe de Sam.mette, maie on treuve bien douse lienes de 
desertee solitudes, earu trouver quelque trace de humaine 
habitacion, tou1joun1 coÎtyant la mer à main dextre; et est 
nommé ce dit desert le stranG' de Létaoeu nonobstant ce 
que c'est du païs de Sampiette, et passa.y parmy le païs de 
Correhmt, qui appartient aux seiffDeure de Liu8ant , les• 
quels sont sub3'ects anx seigneurs de Pruese, èt vins à one 
ville nommée le Live, a88Îae sur une rivière nommée le Live, 
laquelle départ le païs de Correlant etdeSammette. Et y a 
dou~ lieues de ladite MemmclJejusquee à ledicte Live. 

Item, de le Live, en Correlant, m'en allay à Ri3'be, en 
Liu8ant, par plusieurs villes , chasteaux et commanderies, 
auBSy apparteoans aux sei&'llcurs de Liuflant. Et premier 
p.ir Gorbio qui est chas tel, puis par Guldin3'he qui est die 
fennée, par Cande chastel, et autre' villes et chasteaux ou 
païs deCorreland et de Sammette,apparteoans aux seigneure 
de Liu9aot, et par plusieurs villaiges des Zamerraeh., des 
Corres et dea Lives, lesquelz ont ch&scun ong langaige à par 
eulz, et passa y à deux lieues prèa de Righe une!JT088e rivière 
appelléeTzamegaelzara, et arrivé àRighe,qui est port, chas• 
tel et ville fermée et la ville capital du pais, et où le maietre 
de Liu8ant fait sa résldenec, et y a de Live en Correlant 
jusque à là cinquante lieues. 

Item, ont lesdis Corres, jà soit ce qu' ilz soient Crestiens 
n8tifz par force, une secte que après Ietir mort ile se font 
ardoir en lieu de sépullure, vestus et aournez chascun de 
leurs meilleurs aournemene, en uucr leur plue prochain bois 
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ou forest qu'ilz ont, en feu fait de purain bois de quesne; 
et croyent se lafumière va droit oq,ciel que l'Ameest sauvée, 
mais s'elle va souffiant de costé que l'àmc est périe. 

Item, à Righe trouny le maistrc de Liuftiant, seigneur 
de Correlan~ , lequel est soubz le maistre de Prusse" et n'y 
trouvay point de reite; sy entreprins par le moyen dudi t 
meistre, de m'en aller en la grant Noegardc en Russyc, et 
m'en allay devers le land-mareschalqui estoit à une lille à 
sept lieues, près d'une ville que l'on nomme Zcghevalde, et 

' là en avant je m'en allay toujolll's par le païs de Liuftlant dt) 
ville à autre , panny les chastcaux, cours et commandcriC8 
dudit maistre de l'ordre et passay à une grosse 'Yille fennét) 
nommée Winde , qui est commanderie et chaste! , et à Wei .. 
demaeraussy ,qui est ville fermée et commanderie, et à Wisten 
qui est commanderie et villaige, et de lâ â une vil1efermée 
et commanderie et chastel située sur la frontière de Russie 
nommée, Je Narowe, parmy laquelle prend son cours la 
rivière i:J.ommée Narowe, qui est grosse rivière, et de 
laquelle la ville prend son nom. Et départ icelle rU-ière en 
ce lieu là les pais de Liu8:mt et de la Russie appartenant aux 
seir,neurs de la grande Noegarde, et y a de Righe jusques 

· à la Narowe quatre vins mille de long; s'y treuve on en ce 
chemin les gens de quatre manières de langaigcs, ·c'est à 

sÇavoir, les Lives, les Tzamegaelz, les Loches cl les Eestes. Et 
eoslie-on à main senestre entre Wistcen et le Narowe la 

·mer de Liuflanl et de Russie, dcsquelz dits païs on voit d'une 
veue , quant on vient sur la mer devers la dile Narowe, 
Ja cité. 
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Item, de là passa y onltre la rivière de le Narowe et entra y 

ou païs de Russie et illecque montay sur 1/ede1 pour les 
grant nt:sges et froidu res qu' il faisoit, et y a là ung cha&teau · 
de Russie nommée Nyeuslot, qui sied à six lieues de la Na· 
rowe. Et deNyeuslot alay tousjours parmyle païsdeRusaie 
et passay "par aucuns ! illaige11 et chasteaux assis eu defers 
pais, plains de foresta, de lacs et de rivières, puis arriva y · 
en la cité de la grant NoCffarde, et y a dudit chasteau de 
Nyeuslot jusques à le grant Noegarrle vingt et quatre lieues 
de long. 

llem, eat la ville de la grant Noegarde merveiUeusement 
grant 'Ville, située en une belle plaine avironnée de grans 
forCsts et est en baz païs ~rfont de eaues cl de places ma .. 
resqueuses et pa8116 par le miJieu de ladicte ville one très· 
grosac rivière, nommée Wolosco; mais est la ville fermée. 
de meschans murs, fai8 de cloyes et de terre, combienque 
let tours sont de pierre, et est une ville franche et seignourie 
de commune, s'y ont ung évesque, qui est comme leur sou .. 
verain. Et tiennent aussi tous les autres Russes de la Russie, 
qui est moult grande, la loy crestienne en Jeur créance, 
sy comme les Grecs. Et ont ungchastel assis sur la dicte rivière 
où la maiatre-esglise ~e Sainte-Sophie qu'ils aourent, est 
fondée, et là demeure leur dit éveaque. 

Item, y a dedans ladicte ville molt grans seiffDeurs 
qu'ilz appellent Bayare1. Et y a tel bourgeois qui tient bien 
de terre deux cens lieues de long, riches et puissans à 
merveilles; cl n'ont les Russes de la grant RU38ie autres 



seigneurs que iceuh par toar, ainsy que le commun veult 
Et est leur monnoye de leuceUes d'argent, pesons environ 
six onces, sans empreinte, car point ne forgent de monnoye 
d'or, et est leur menue monnoyc de testes de gris et de 
martres. Sy ont en leur ville ung marchié où ils vendent 
et acbatent leurs femmes, eulz de leur loy, (mai& nous les 

· franC8 creslien& ne l'oserions faire sur Ja vie), et achatent 
leurs femmes l'une pour l'autre pour une leucelle d'argent 
ou deux, ainsy comme ilz sont d'acon:l que l'un donne de 
&aulté à J'nutre. Et ont deux officiers, ung duc et ung 
bourchgrave qui &ont gouverneurs de la dicte ville, lesquelz 
gouverneurs sont renouveliez d'an eu an. Et illccque alay 
deven ledit évesque et les<lita seigncun. 

ltem1 ont le& dnmes deux trèches de leurs cbeveulz 
pendan& derrière leurs dos et les hommes une trèche. 
Sy fus neuf joun en ladite ville et me cnvoyoit ledit 
éveeque cbaecun jour bien trente homme& chargiez de 
pain, de char&, de poisson, de foin, de cbivade, de 
cervoises et de miel; et me donnèrent les de88Us ditz duC8 
et bourgraves ung disncr le plus estran&e et le plus mer,. 
veilleux que je veis Oncques. Et 6st cest_ yver sy froit, que 
chose merveilleuse seroit à raeompter les froidures qu'il y 
faisoit, car il me fai!Jy partir pour le froit. 

Item, nne merveille de froit y avoit que,quant on che· 
vauchoit par les forest.e on y oyoit crocquier les arbre& et 
fendre de bault en bas de froit. Et y véoit-on le& crottes 
de la fiente de& chevaulz qui cstoient sur la terre engellées 
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ailillir contre mont de froit, et quant on dormoit de nuit 
ou dit de8ert, on y trouvoit au matin sa barbe et ses 
sourcieux et paupières engelées de l'aleine de l'ommc et 
plaines de glachons, ey quee au reeveillier à peines povoit 
on ouvrir ses yeulz. 

/lem, une autre ai.ervei lle de froit y vey de long, une: 
pot de terre plain d'eau et de char rois au feu par ung 
matin sur uni; lacq ou désert, que je veis l'eaue bouJlir à 
l'un des lez du pot et engeler t\ glace à l'autre lez. 

Item, ong autre merveille y vey de froit, de deux 
tasses d'argent pcsans trois mare de Troye dont j'avoyo 
puisié eaue de . nuit en ong lacq dessoubz la glace pour 
boire , en maniant icelles à mes mains chauldes estrc en• 
&eléee à mes dois et tantost icelles widiée mie l'une en 
l'antre estre engeléee enssamble tellement qu'en prenant 
l'une.sourdre les deux par force de. gelée. 

Item, on ne vend riens en yver au marchié de la grant 
Noerrarde de vitaille , soit poisson , soit char de pourceau, 
ou de mouton, ne volille nulle, que tout n·e soit mort et 
engelé; et y sont er;i tout le païs lee lièvres toue blancs en 
yver et tous gris en esttl. 

Item, sont tous les seigneurs de laditte grant Noe:: 
garde puissane de quarante mille chevaulz et de pocuple 
da piet sans nombre , et font souvent guene à leurs voisine, 
par eepécial aux seigneurs do Liuffant et ont gaigniée 
pour le tempe pa88é pluisieurs grans batailles. 
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Item, partant de ladicte &rand Noegarde pour Teoir 

monde m'en alay sur 1lede1, en guise de marchant, en une 
grosae ville fermée du royaume et seigneurie de Ruasie, 
nommée Plesco. Et y a trente lieues d'AllemaffDe à passer 
par grans foi-eat.s de lndicte Noegarde jusques à Plesco. 

Item, est Plesco moult bien fermée de murs de pierres 
et de tours et y a un& chasteau moult grant, ou nul francq 
crestien ne peut entrer qu'il ne lui faille morir. Et si et la.-

. dicte ville en escut sur deux grosses rivières, c'est à sçavoir 
le Moede et Plesco, et est seigneurie â par luy deasoubz le 
roy de Moeusco, el avoient, ou temps que je fus là , exillé 
et enchaasié leur roy que je vey en la grant Noegarde. Et 
ont les "Ruaaee d'icelle ville leurs cheveulz longa espars 
sur leurs espaulles, et "les femmes ont ung rout déadême 
derriére leur testes corn.mes les sains. 

Item , de Pleeco ·me partis pour m'en retourner eo 
LioBant et montay à tout mes 1lede1 sur le rivière de · 1a 
Moeude. Et de le Moeude vins sur les glaces d'un moult 
grant lacq nommé le lacq de Pebées, lequel s'estent en lon2 

gueur de trente lieues, et en largeur vingt et huit lieues, 
ouqoel lacq sont plusieurs isles, lei aucunes habitées et 
lee autres non; et fus cheminant sur ledit lacq sans trouver 
ville ne maiHOo quatre jours et quatre nuitz et arrivay en 
LiuBant en une moult belle petite ville nommée Drapt, 
qui sict à vingt et quatre lieues de Plesco. 

ltem, est la ville de Drapt très-belle viJle et bien 



fermée et y a ung chasteau assis sur trois rivières, et est 
ung éveschié à part luy, non appartenant aux seigneurs 
deLiuffant. 

Item , de là rea'iontay . parmy le païs de Liu8ant à 
4 Zeghewalde devers le lant-mareschal pour avoir saur .. 
conduit, et pas11ay par Winde et par Wildemar qui sont 
villes fermées, et par pluisieurs viUaigesdesquelzje ne fay 
point de mencion; et y a de Drapt à Zeghewalde cinquante 
lieues, 

Item , de Zeghewalde me party pour m'en aler veoir le 
royaume de Létau devers lc·due Witholt , roy de Létau et 
de Samette et de Russie , et m'en alay tousjours sur mes 
1leâe1 en une ville fermée et cha8te1 en Liuflant: nommée 
Cocquenhousc qui est à l'évesque de Rig-hc, et y a quinse 
lieues jusques là. 

ltem, de Cocquenhouse montay sur la rivière de le Live 
à tout mes 1kde1 et vins à UDG chastel des seigneurs de 
Liufünt nommée Dimmeboùrg, qui est en ce lieu là le 
derrenier ehastel qu'ilz ont sur la frontière de Létan , et y 
peut avoir de Cocquenhouse environ quinse lieues. 

llem, partant de Dimmebourg en Liu8ant cntray ou 
royaume de Lé tau en une grosse forest dcserte, et cheminay 
deux jours et deux nuitz sans trouver nulle habitation par 
dessus 8Cpt ou huit grans lacs cngcllei, sy arrivay en l'une 
des .cours dudit Witholt nommée la Court-le-roy, et y a de 
Dimmebourg en Liu.Sant jusques lâ quinse lieues . 



ltem, de la Court-le-roy passa y parmy pluisiellrs villaiges, 
grancs lacz et forestcs, puis vins à la souveraine ville de 
Létm nommée le Wilne, en laquelle a ung chaetel situé 
moult hault sur une savclonncuee montaigne fermée de 
pierres et de terre et le masonnairre de dedens est tout 
t.~ifié de bois. Et s'envient la fermeté dudit chasteall du 
bault de la montaignc à deux lez fermée de murs jusques en 
bas, en laquelle fermeté sont encloses pluisieurs maison&; 
et ou dit cbastcl et fermeté se tient coustumièrement ledit 
duc Witholt, prince de Létau, et y tient sa court et sa 
demeure; et court de emprès ledit cbastel une rivière qui 
tire et maine son cours et ses canes parmy la ville d'embas; 
laquelle rivière 8C nomme le Wilne. Et n'est po1nt la ville 
fermée, mais est lonr:ue et estroittc de hault en bas, 
très-mal amaisonuée de maisons de bois, et y a aucunes 
csgliscs de bricques, et n'est ledit cbastel sur la montaigne 
fermé que de bois par bolvercques fais à manière de 
m~111. 

ltem, y a de la Coll rt-le-roy jusque à la ville de Wilne 
douse lieues; et sont les gens dudit royaume chresticil8 
nez nouvellement par la constrainte des seigneurs de 
l'ordre de Prusse et de Liuftaot; et ont es bonnes villes 
esglises fondées et aussy par les villaiges en font fonder 
tle jour en jour, et y a où dit pays de Létau douse évcsques. 
Et ont ung langaige à part eux; et ont les hommes leurs 
cheveulz fongs et espars sur leurs . espaules, mais les 
femmes sont ornées simplement aucques â la coustume de 
Picardie. 



Item, est Létau pais désert. à la pluspart plain de lacz 
et grans forests, et trouvay en ladicte Tille de Wilne 
deux des seurs de la femme dudit duc Wi~olt 1 sy alay 
deve:ra elles. 

/ÛlfTI, au dêpartir de I!' Wilne pour m'en retourner en 
Prusse m'en alaf parmy le royaume de Létau, le chemin 
qui s'ensieut, premier à une très-gro88C ville en Létau, 
nommée Trancquenne, mallement maisonnée de maisons 
toutes de bois, et non point fermée 1 et y a deux cbasteaulz 
dont l'un est moult viel fait tout de bois et de cloyes de 
terre placquées. Et est ce vieil chastel assis sur ung coaté 
d'un lacq, mais d'autre pa:rt siet en plaine terre, et l'autre 
chas tel est en la moyenne d'un autre lacq, au trait d'un 
canon prèa du viel chaste), lequel est tout neuf fait de 
brique à la manière de France. 

]lf!A, demeurent en laditte ville de Trancqaenne et au 
dehors en pluisieurs villaiges moult gra,nt quantité de 
Tartres, qui là habitent par tribut, lesquelz sont drois 
Sarrasin•, ~s avoir riens de la loy de Jhésu-Crist et ont 
ung laigaige à parl nommé le Tartre. Et habitent sambla· 
blement en ladite 'fille Allemans, Létaus, Rossea et grant 
quantité de juih, qui ont thascun langaigc espécial, et 
~t ladicte ville au duc Witholt: sy à de le Wilne josqaes 
là sept lieues. 

]lem, tient ledit Witholt, prince de Létau, ceste ordre 
d'honneur panny son . pays, que nulz estrangers venans 
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et passa.os pars icelui, riens n'y despendent, ains leur fait 
le prince délivrer 'vivres et les conduire aauvement partout 
où ilz veulent aller panny ledit paï.s, sans coustz et sans 
frais, et est ledit Witholt moult puissant prince, sy a con­
questé doll8C ou trèse que royaumes, que païs à l'espée, et 
a toudis dix mi1le chevaulz de se selle appartenans pour 
son corps. 

Item, en ladite ville de Trancqnennt: y o. unrr parcq 
enclos , ou quel sont de toutes manières de bestes saavaiges 
et de venoisons dont on peut finer et forest.s et marches 
de par <l6 la, et Sont les aucunes comme boeufz 33uvaiges 
nommez ouro8z et autres, en y a comme grans chevaulz 
nommez we1elz, et antres nommez laelleni et y a che• 
vaulz sauvaigcs, ours, porcs, cerfz et toutes manière{! de 
sauverrines. 

Item, de Trancquenne m'en vins à nng êhasteau et 
villaicre nommé Posur situé sur la rivière de le Memmelle, 
qui est moult grosse rivière, et est ledit chastel moult crrant 
tout de bois et de terre et est moult fort assis de l'un des 
lez, sur une montnigne moult reste, chéant sur la ditte 
rivière, mais â l'autre .lei est sitlté en plaine terre. Et là, 
eri ce dit chaste!, trouvay le duc Witholt, 'princede Létau, 
sa Femme et sa fi lle, femme au grant roy de Musco, et la 
fille de sa fille, cL estoit ledit duc venus en ce lieu là, 
comme il a da usaige de faire, pour chasser une fois 
l'an es dites forests lcs yvers; et sy tient trois sepmaines ou 
ung mois chass:mt sans entrer en nulles de ses maisons n~ 



villes, et y a de Trancquenne jusques au dit chastel de 
Poseur cinq lieues. 

Item , après que me partis de Poseur m'en vins â une 
grosse ville fennée nommée Caune, et y a ung moult beau 
groa chastel assis en eecut sur le rivière de le Memm.elle 
et sied à don&e lieues de Poseur. 

Item, me partie de Canne, en Létau, ·alant tousjours sur 
la rivière de le . Memmelle avecque mes 1ûde1 et passa y 
par devant deux chaeteaulz dudit royaume de Létau j 
et de cette rivière de le M~elle entray sur une autre 
rivière nommée le Memmelin, et puis, passant parmy 
païa moolt desert, par grans forest et grandes rivières, 
J881 hors du royaume de Létau et rentray ou païe de 
Prusse, ey arryvay à ung groa chastel et petite ville fer­
mée de boia appartenant aux seigneurs de l'ordre de 
Prusse, nommée Ranghenyt, qui est ung couvent et com­
manderie; et ~y a de Cau ne en Létau jusques à lcdicte 
ville de Ranghenyt xvj lieues. 

Item, de Ranghenyt ret.oomay à Keoninczeberghe, puia 
remontay sur one mer de doulce eaue nommée le Haf et 
vins sur llede1 tousjouta sur le dit Haf qui encorea cstoil 
moult çngelé, jusques en la ville de DanzicqÜc, en Prusae; 
et contient le dit Haf vingt quatre lieues de long et dix ou 
douse Jieuea. de large, et coetie-on le grant chemin de 
Danzicgue âKeuninczeberghe, ou il y a vingt et sept lieues 
par t~rre ù aler quant on va jus du Haf. 



Item, an retoar que je fis en ladicte Danzicqne faillirent 
lea grandes gelées et les nesges , qui noient duré vingt et 
sept sepmaines, et fut environ l'entrée de mars qu' il desgella 
sy fort qu'il me convint là laissier mes 1lede1 et remonter 
sur mes chevaulz; et fit cette saison sy grant froidure es 
païs de Rus&ie de Lét.au et de Liu8ant que moul t de poeuple 
morut et engella de froit. 

I tem, de Danzicquem'cn revins à Marienbourg et i)rins 
congié aux . hault-maistres et seig"neurs de l'ordre, et puis 
me party pour aler ou royaume de Ponlane, devers le roy 
de Poulanc, pour veoir sa court, son estat et son païs, ay 
m'en allay parmy le pais de Prus&e, tant que je vins à une 
moult belle et riche ville fermée et chastel , couvent et 
commanderie nommée Thore, située sur la rivièr de le 
Wisle, et départ ladicte rivière en ce lieu là le païs de 
Prusse et de Poulaqe, et passay par ung chaste) nommé 
lnglesebèrck ou quel on tenciit Je hault-moistre qui la saison 
devant avoit esté dégradé et demis de sa seignourie,et alay 
devers lui pour le visiter en sa misère, dont je euz grant 
pitié. Et y a de Danzicque jusques à Thore vinfft lieues. 

Item, dudit lien de Thore envoyay devers le roy de 
Poulanc pour avoir ung saufconduit 4 aler devers luy pour 
ce que j'avoie esté armé en la devant dicte rei1e de Prusse 
contre le duc de Pomer , auquel ledit roy av oit esté aydans 
et euvoiay devers hiy jusques à Traco, où il y a soixante 
lieues. Et endementrans de Jadicte ville deThore m'en alay 
esbatre à une autre grosse ville fermée de Prusae nomm.ée 



Co1umiene, eur le Wisle, à sept lieues de Tb.ore, qui est 
ung païe à par luy, et de la m'en allay à ung chastel et 
commanderie nomm1..~ Awenhoux, ou on aoore Sainte .. 
Barbe , et y a l'un des bras et une partie du chief de IR 
benoitte vierge, et y a moult beau pélerinaige. Et de Ja fus 
mené sur le rivière de Je Wisle à one lieue de Thore 
en une islette ou jadis, du temps que tout le païs de Pr.usse 
estoit mescréant, les seigneun des blans-manteaux, de 
l'ordre de Prusse, firent leur première habitation eur ung 
gros fooellu arbre de queene, aaeis eur le bort de la rivière, 
où ilz firent ung chaste! de boi.s et le fortè&èrent de fosaez 
autour arrousez de ladicte rivière, dont depuis par leur 
vaillance à l'ayde et retraitte dudit chaatel concquirent 
tout le païs de Pruaee et le mirent à .oostre créance, et eet 
ce lien la nommé Aldenhoux. 

Item, de ladicte Thore m'en alay esbattre en pluisieurs 
chaateaux et villes de là entour appartenans ausdis seigneurs 
de Prusse, et,mon saufconduit venu, paSsay oultre la rivière 
de le. Wisle et entray ou royaume de Poulanc. Sy arryvay à 
une ville fermée nommée Callaiz, en laquelle je trouvay le 
dit roy de Poulanc et de Traco, qui estoit illecqtie venu 
esbatrc pour chassier en ses forets, et fus huit jours devers 
luy par les fest.es de Pasques. 

Item, me fiat ledit roy honneur et bonne cbière et 
fist à un~ jour &01lempncl ung très-me"eilleux et beau 
diener et me fiat eeoir à ea table, puis au partir me donna 
une coupe dorée annoyée de ses annea et escripvy parmoy 



lettres de créance au roy de France, laquelle créance esl.oit 
qu'il sç c-.omplaiffDoÎt de luy, qui eatoit principal de tom 
Ica roya creatiens, pour ce que tou1 les roi• crestieD8 l'avoient 
'Wisité par leun amba:iades, depuis sa nouvelle créacioo 
d'avoir e1té fait roy crestieo, et le dit roy de France non. 
Et y a de ladicte Thore jusques à Callaiz vingt den~ lieues. 

Item, au partir de Callaiz prin1 mon chemin pour m'en 
aler de'fert le ro1 de Bébaigne, et me fut le roy de Poulaoe 
conduire et mener bon de ses païs de le Sleisie, qui luy 
appartient; et arriva y à une moult belle, moult riche et moult 
marchande ville aituée ou dit pais: et nommée BreNeloeu. 
Et de .la dea&us dicte 'fille jusque àBresseloeu a di1 4 huit 
lieues. 

Item, de Bresseloeo, en Sleisie, vins à une ,.ille fermée 
en ladicte Sleisie nommée Snaydenech, qui sict à. six lieues 
de Bre88eloeu, et là trouvay le duc Loys de Brighe, lequel 
me 6st moult grant feste et honneur et me donna l'ordre 
et compaignie du roy, de Land 1 dont ils sont de celle ordre 
bien sept cens chevaltiers, que escuiers1 et autant de gentilz 
femmes, dont il es toit le chief. 

Item> me partis de ladicte 'tilledeSnaydenech, enSlcisie, 
entray ou royaume de Béhaigne et paa&ay par pluisieurs 
"Yilles, dont pour briefté je ne fay point de mencion, sy 
vins en la ,.il]e de Praghes, qui est la maistre 'l'ille du 
royaume de Béhaigne, assise sur une rivière : en laquelle 
'Yille je trouva y le roy Jeban et la royne, et fus devers cul& 
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onze jours; et y a de Sneydeneclt jusques à Prages vingt 
six lieuea. 

ltem , à Pragbes y a deux l'illes, la vielle et la nouveUe; 
et est moult grande et moult riche. Et en la nouvelle y a une 
grosse tour sur laquelle je vey, en la compagnie et avecque 
Je roy, les reliques très-dignes , que on y monstre au 
poeupJe une fois l'an, telz comme le fer de Ja lance et 
l'un des clauz do nostre seigneur et pluisieurs chieh:de COl'p& 

aains, et y avoit lors sy grant poeuple, quand je les vey , 
que par le tesmoignaige de plusieurs chevalliers et escuiers 
yl y povoit bien avoir xJ.m te&le8. 

Item, estoit alors tout le royaume, pour l'occasion d'un 
homme prescbeur, nommé Housse, en division l'un contre 
J'autre; et faisoient guerre grant partie des nobles contre 
le roy .et la royne; et entray au dit païs, mais j'en widay, 
en grant péril d'estre rué jus. 

Item, me party de ladicte Praghes pour m'en aler eu la 
duché d'Osteriche devers le duc, et vins à une ville fermée 
nommée leBerch en Bébaigne, à sept liCues de Praghes, et 
li sont les minières où on tii·e l'argent du roy deBéhaigne. 

L'an mille quatre cens et trèze, moy revenu du voyaigc ·rna 
et reüe de Prusse, m'en alay en Englcterre pour faire le 
"oyaige de Saint-Patrice, lequel je ne peus pour lors faire 
pour ce que je fus détenus et prins en Angleterre. De 



laquelle prinse, la inercy Dieu! que je fus envoyé quittes et 
délivrés à l'aide de mes bons amis, mais y Fos sy longuement 
que je ne peue estre au siège d'Arras, qui fut en ce temps. 

1415 L'an mille quàtre cens et quinse fus en la bataille de · 
Rousseauville navré au genoul et en la teste et couchié 
avecque les mors, mais à les rlespouiller je fus prios prison" 
nier et gardé par une espace et mené en une maison prêe 
de là:, avecque dix ou douse autres prisonniers tous 
impotens; et lors à une rencharge que 6st monseiffDCur 
le duc de Brabant on crya que cha&eun tuast ses prisonnier8, 
dont pour avoir plustost fait on bouta le feu en la maison, 
où entre i:Jous impotens estièmes, mais parla grâce de Dieu 
je me trainay hors du feu à quatre piez où je fus tant que 
lea Anglés, uoz ennemis, reviodrent, où derechief fus prin1 
et vendu à monseigneur de Cornuaille cuidant que je fusse 
ung gfant maistre pour ce que, la Dieu mercy! j'esto.re 
assez honneatement en point, quant je fus prins la première 
fois selon le temps de lors. Sy fus mené à Callais et de là 
en Angleterre jusque à tant que on sçent qui festoie, et 
lors fus mis à finance , de qu9y je paiay douse cens écua 
d'or etung cheval de centfranca; et au partir mon maiatre 
devant dit de Cornuaille me donna l'ingt nobles pour 
racheter u·ng hamas. 

1416 L'an mille quatre cens et sèze, moy revenu de prison, je 
alay devers monseigneur le duc Jehan, en Bourgongne, 



lequel me donna ln capitainerie du chastel de I'F.aclnse 
où je, par la grâce de Dieu, rcgnay trente ans, de là je 
re1ins de1ers monseigneur le duc Phillippe, lors comte de 
Charolois et gouverneur des marchea de pardecha ou nom 
de ~nseigneur, son père; le~uel me donna l'office des 
divinea provisions, et fus continuellement nvec.q luy jus• 
que à ce qu'il sçeut la mort de monseigneur le duc Jeban , 
eon père, et, lorsque monseigneur le duc Phillippe fut duc 
de Bourgongne 1 il m'envoya en ambaxade avecq l'évesque 
d'Arras, qui pour lors estoit à Mante , devers le roy d'An· 
gleterre , pour la paix du ruy de France et d'Angleterre 
laquelle paix fut faitte en icelui tempa que je vous compte. 

L'an mille quatre cens et vingt fus avecq monacirrneur mo · 
le duc Phillippe au siège de Motreau, où il reprint le 
corps de monseigneur le duc J ehan, son.père, et le 6st 
porter en Bourgogne, de Jà fus au siège de Melun, qui 
duracincq mois, et lors,par le trépas demessireAtheis de 
Brimeu, premier chambelan, le seau de secret de mon très• 
redoubté seigneur me fut baillié, sans ce qu'il y eut autre 
premier chambellan; coucbay devant luy l'espace de trois 
mois , et portay sa bannière deux fois, la cotte d'arme• 
vestuc, en bataille rengié ayecq luy ; ce tempa pendant 
emprins le yoyaige de Jhérusalem par terre à la requeaf.e 
du roy d'Angleterre et da roy de France et de monse.igneur 
leducPhillippe,principal esmou1eur,etlorsfutmoD8CÎgneur 
de Roubaix, mon beau -frère , mandé, pour lors estant à 
Arras, et luy fut ledit seau de secret baillié et délivré. 

5 



U!l L'an mille quatre cens "ÎDfft et ung, le quatrième jour 
de may, me party de'l'Escluse moy huitième, c'eat à sçavoir: 
moy, le Gallois du Bois, Colart le bastard de Marquette, le 
bastard de Lannoy, Jehan de la Roe, A:rnregy de Hem, le 
roy d'armes d'Arthois et Copin de Poucque. Et envoiay 
mes gens, mea bagues et les joyaulz dessusdiz par mer en 
Prusse, et m'en alay moy deuxième, avecq une escar• 
celle, par terre aussy en Prusse et passay parmy Brabant, 
Gueldre&, la Westfale, les éveschiez de Minslrc et de 
Brcmme, à Hambourch, à Lubecque, à Wissemar, à Rostol, 
à Meaunde, à Gripsuolc, parmy · 1es duchés de Meclem~ 

bourg, de Bart, de Wougast ~t de Pomere, et par 1'évee~ 

chict de Canin, puis vins a Danzicque sur le Wisle, où je 
trouvay le grant-maistrc de Prusse avecq les seigneurs de 
l'ordre, et luy présentay les joyaulz et letlres dc&11Us~ 

dictes; et 6z mon ambaxarle de par les deux roys de fl'ancc 
et d'Angleterre, lequel seigneur me 6st grant honneur en 
moy donnant pluisieurs disners, puis me donna ung r\lussin 
et une belle haghenée; et donna au roy d'armes d'Arthois 
dix noltlcs; et laissa y Aggregy de Hem, mon parent, avecq 
le hault-mai::1tre , nommé messireMicquiel Cocquemdstre, 
où il demoura deux ans pour apprendre alemant. 

Item, de Prusse m'en alay devers le roy de Poulanc, par 
la ville de Sadoweu en Russie , lequel jti trouvay parfont 
es désel's de Poulanc, en ung povrclieu,nomméOysepnny, 
vers lequel je fis mon ambande de .la paix des cieux roys 
dessus nommez et luy présent:ay-les joyaux <lu roy d'An• 
glctcrre, lequel me fist très-grant honneur ) et envoya 



au devant de moy bien trente Jieues pour moy faire venir 
à ecs dépens , et me 6st faire où dit désert ung très-beau 
logis tous de vertes fœulles et ramRSCaux , pour tenir mon 
estat emprès luy, et me mena à ses "chass~ pour prendre 
ours sauvaicres en vie, et me doÎlna· deu:r.: très-frisqucs 
disners, l'un par espécial, où il y avoit plus de soixante 
paires de ·metz, et me assist à sa table, et me envoyoit 
toujours vivres. Et me bailla letlreS", que je demandoie de 
luy, adreschans à l'empereur de Turquie, nec lequel il 
estoit alyez contre le roy de Hongrie, pour moi. faire 
avoir mes· saufconduits panny la Turquie; mais' il me dist 
que ledit empereuf estoi t mort, par quoy toute la Turqufc 
estoit en guerre, et n'y pourroye passer par terre. Sy fus 
six jouf'S"devers lui, et me donna au partir, deux chevaulz-, 
deu:r.: haghenées, deux draps de soye, cent martrett sebelins, 
des gans de llussie, trois coupes eou•crtes d'argent dorées, 
cent 8orinsdc Hon:,:rie, et ccht florins en grosde Béhaigne. 
A quatre gentilz-hommes que j'avoye il donna à chascun 
ung drap de soie, et audit hérault ung drap de soye et 
dix 8orins de Rio, au queux·, au charreton et au vallet 
d'cstable donna à cbaScun ung 9orin , et me donnèrent 
aucuns de ses gens pluisieurs menus dons, comme ostoil'I', 
gans, levriers ,- eotisteaulz et litz de RuSllie. Et pour ce que 
le roy estoit là en lieu-désert, il me envoya au partir de lui 
à une sienne ville nommée Lombourg, en Russie , pour me 
faire avoir bonne chière. Sy me donnèrent les-seicrneurs et 
bourgeois de ladite -ville unff très-{µ'8nd disner et ung 
drap de soye, et les Hennins, qui là estoient, me donnèrent 
ung: drap de aoie et me firent danser et faire bonne cbière 



_avecq les dame&; et me fist conduire et mesner ledit 
roy hors de son royaome à Bet despens par pluisieurs 
journéea. 

Item , de là me partie et m'en a1ay à une 'l'ille en Ruseie, 
nominée Belfz, dCTers la ducesae de la Maeoeu, qui me 
fist honneur et m'envoya à mon hostel pluisieure manièree 
de vivrtl8, et eetoit sœur au roy de Poulanc. PaBSay par la 
basse Russie et m'en alay devers le duc Witbolt, grant 
prine(} et "/'OY de Létau, que jo trouva y à Kamenich, en 
Russie , en888mble sa femme acompaigné d'un duc de 
Tart.a rie et de pluisiears autres ducs, duce8868 et cbevallien 
en grant nombre, auquel duc Witho1t je fis mon ambaxade 
de la pai.1 de par les deux roys, et luy présenta y les joyaub: 
du roy d'Angleterre, lequel seigneur me fit aussy très• 

· grant honneur et bonne chière, et me donna trois fois à 
disner, me a88it à ea table oà est.oit assise la duce88C, sa 
~emme , et le doc sarrasin de Tartarie, parquoy je vey 
mengier char et poisson à sa table par ungjour de nndredy; 
et y avoit ung Tartre qui avoit aa barbe longue jwquet 
deasoubz le genoul, envelÔppée d'un coeuvrechief. Et à ung 
diener eolempnel qu'il !ist vere les deux ambaxades, l'une 
de la grant Noegardo et l'autre du royaume de Plesco, qui 
luy vinrent présenter pluieieura préeene merveilleux, en bai• 
sant la terre, devant sa table, comme martres craea, robe& de 
soye, eoubes,chapeauxfourrez, draps de laine, dens de cou• 
raques, qui estpoiupn, or, argent, bien de soixante manières 
de dons, et reçeut eeulz de la grand Noegarde, mais ceuh 
de Plesco non, ainchois les rebouta do devant ees yeulz par 



haine. Et me bailla ledit duc, au partir, teJleslettres, qo'il 
me foilloit pour passer par son mo1en parmy la Turquie, 
cscriptes en tartarie, en russie et en latin, et me bailla 
pour moi conduire deux Tartres ~t sèzeque Ru88es, que Wal· 
losquet1, mais me dist bien que ne pourroye passer par la 
Dunowe, pour Io guerre qui cstoit partout en Turquie pour la 
mort de l'empercur,et estoitaliezavecq l~ · royde Poolane et 
avecq les Tartres contre le roy de Honrrrie. Et me donna 
au partir deux robee de soyc, nommées 1()11be1 fourrées, 
de martres schelins, quatre drops de soye, quatre chevaulz, 
qualrtchapeaux spichoultdesa livree, et dix coeuvre-chiefz 
brouctez, quatre · paires de lasses de Ru saie, ong arcq, 
les A esches et Je carcquois de Tartarie , trois taucs cscar• 
telées et broudées, cent ducas d'or et Yingt cinq k.euchelles 
d'argent, nillant cent dùcas. Lequel or et argent je 
reffusay et luy rendy pour ce que à celai temps et heure 
s'estoit aliez necq les Housses contre nostre foy. Et 
m'enYoya la ducesae, aa femme, ung cordon d'or et unç: 
grant florin de Tartre à y.irter au col pour sa livrée; et 
donna ledit duc à mon di~ hérault Wlff chel'al et une soube 
fourée de martres, ung C:.appean fric de sa livrée, deux 
keucelles d'argent et six rl=.~ta d'oJ' et demy. A mon clercq, 
nommé Lambin, que je renYoiay deYers le roy d'Angleterre, 
donna-il une _ aoube, qui est robe de soye foWTée de 
martres et ung chappel de sa livrée; à cinq gentilz.-hommes, 
que j'ayoyo necq moy, à chaacÙO il donna un drap 4e 
aoye. 

Item, mo donnèrent ung duc et dacesse de Rwsio, de 
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teS·gcne, ring beau dimer et une paire de gnns de Ruasie 
broudez et ung • ..... .. .. Et me furent donnez autres 
dons de &es cbevallierscomme chappeaulzetmouffiesfoorrécs 
de marrres, et de coustcaux tartnresques; par espùcial 
de Guedlgol, capitaine-de Pluy, en Lopodoly e, etfusdevers 
ledit Witbolt neuf jours et puis m'en partis. 

ltem , de Kamcnich m'en retonrnoy à Lomboorg où il y 
d cinquante lieues, et de t.ant me tord y hors de mon chemin 
pour tronver ledit duc Witbolt. Et de Lornbourg, pasaant 
pa~y la Russie la haute, m'en alay en· Lopodolic à une 
autre Kcmen.ich meneilleusellltlnl assise, qui• est audit 
duc, ou je trouvay ung chevallier, capitaine de Lopodolie, 
nommé Gheldigold •, qui me festoya moult et me donna 
de gracieux dons et de ses vivres et beau:i diners. Et de 
la m'en alay parmy Wallaclde la petite, par grans·désers., 
et trouvay le wiwoude Alexandrie, sei~eur de laditte 
Walloclûe et de Mol<lnvie, à UD:}" sien villoige, nommé 
Cozial, lequel me dist pour certain encores mieulz Je. vérit.é 
de la mort de l'empereur de Turquie et la ffl'068e guen-e 
qni est.oit pnrtouL le ·pnïs , tant au cos lé devers Grèce , 
comme oultre Je bras Saint-George, · devers la Turquie, 
et qu'il 1 avoit trois sei:rneurs, qui chaacnn se vouloit faire 
empereur par force, et que nullement œ pourroye passer 

·,Un mot est laissé enblane dans le manu5Crit. 

• C'est u ns doute le même que l'auteur appeltc Guedigol , huit· 
lignes plus haut. 
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la DunO'We, car nul de ses gens .ne fut sy bardy, qui m'y 
osast conduire , ne faire pasaer. Et sy failly que je chan2 
geasse mon propos d'alcr parmy la Turquie, et en intention 
de esaayer de tournoyer le mer Mnjour, prins mon chemin 
pour aJer en (.affo par terre. Et au partir dudit seigneur 
de Wallaclûe il me donna ung cheval , conduit.te et troche.­
mans et guides, et m'en aJay par graos désers, de plu1 
de quatre lieues , en ladicte Wallackie et vins à une ville 
fermée et port sur foditte mer Dfajour, nommêe l\lancastre 
ou Be11egard, où il habitent Gênenois, Wallackes et Her• 
mins. Et la y vint, moy présent, à ccluy temps , à l'un des 
lez de la rivière le devant nommé Gucldigold, gouverneur 
de Lopodolye, foire et fonder par force ung chastel 
tout neuf, qui fut fait en moins d'un mois de par ledit due 
Witholt, en unrr désert lieu, où il n'y a ne bois, ne pierTes ; 
mais avait ledit gouvemeUr amené douse mille hommes 
et quatre rµille charcttes chargées de pierres et de bois. 

Item, à l'entrer de nuit en ladicte vitle de Mancaslre fus 
moy et ung mien trucheman prins , rué jus et de&roeubé de 
robeurs et meames batu et navré au bras viUainnement , et , 
queplusest,je fus desvestu tout nudcnma chemise .et loyé 
à ung arbre, une nuit entière, emprès et sur Je bort d'une 
gr068e rivière nommée le Nestre, où je paasay la nuit, en 
très-&rant péril d'estre rourdry \l t noyez, mais, la merci 
Dieu !"ils medeslièrent au matin et tout nud comme devant., 
c'cst-à-acavoir il tout ma chemise, eachappay d'eulz et 
m'en vins entrer en la ville sauf la vye. Et ce jour.arrivèrent 
mes autres cens que j'avoyc laissiC. c~lle nuyt au désert, 



sy alloye devant pour prendre logis pour eul:r. Et perdis 
environ de cent à six vins rluct1s et autres bagues, mais en" 
6n pourchassa y tant envers ledit wiwoude Alexandrie 1 

sei&neur dudit Manct1atre, que les larrons jusques à neuf 
furent prins et à moy livrez, la hart au col, en ma franchise 
de Ica faire morir, mais ilz me rcatituèl'ent mon nrgent, 
lors pour l'onneur de Dieu, priay pour eulz et leur aauvay 
la Tie. 

Item, de Mancastre envoiay une partie de mes geus, 
de mes baguea et joyaulz par mer en une nef en Catîa, et 
moy avecq les autres m'en ala1 par terre, partant de la 
Wallasquie pour aller audit lieu de Caffa, panny ung 
grant désert de Tart.arie, qui me dura dix huit joun, et 
paasay la rivière de Nestrc et la rivière de la Neppre, sur 
laquelle trouvay ung duc de Tartarie; amy et serviteur 
au duc Witholt, ensamble un& groa Tillaige de Tartres, qui 
sont audit Wilholt, hommes, femmes et enffana, et. cstoient 
sans maisons logiez sur la terre; lequel duc, nommé Jambo, 
me donna largement poisaona esturgeons et me présenta 
aieuce de bacho pour les faire cuire, et me 6at bonne 
chière. Puis me fiat pasaer par ses Tartres merveilleusement 
moy et mes gens et mes chars oultre ladicte rivière, qui 
a"Voit une lieue de large, en petits bateaux, toua d'une 
pièce. Mais après deux jours que je me fus party de lui il 
me survint une forte ueuture, car je perdis tous mes 
chevanJz et mes gens; t.ruchemana, tartres et guides, jusques 
au nombre de vingt et deux, furent perdus près d'un jour 
et une nuyt entière; par aucuns loups sauvailJeS et affamez 



qui esle11èrcnt mes che11aub: par nuit 1 comme je repoaoye 
en la forestdéserle, et les sieuvirentmee dictes gcne près.de 
trois lieues longs; mais lendemain, moyennant la gràce de 
Dieu et pluisieurs pélerinaigea que je voay avecq mesgene, 
qui encoree -eetoient necq moy, nousretrouvâmes tons les 
diU truchemans et guides, reservé un& Tartre, très-loyal 
homme, qui poursieu11y mes cbenulz tant que, par merveiJ .. 
leuse a"fenture, il les retrouva par 1mG seul cheval coullu 
qu'il y avoit en lacompaignieet d'uneeeuUejument, quieui.J: 
deux, sans plue, furent premiers trouvez pai888.Dl enaamble, 
sur quoy ledit Tartre monta pour aler quérir les autres, 
lequel Tartre se nommait Grzooylooa, et eatoit l'une de 
mes guides qui trèe- loyaument s'en acquitta, car après 
qu'il eut retrouvé toue mes cbevaulz, s'il euet 11oulu estre 
faulz de les embler, aussy bien qu'il se monstra loya_I de 
let moy ramener, noue eatièmes tous mors dedena lesdittes 
foreats et grans déaers,car nous estièmesloing de ville, qui 
futbabitée, plus de septjoumées. 

Item, au partir de là, aeaez tost après, me survint encores 
une autre aventure, car en alant mon chemin •en un& 
empereur dcTartarie, demourant à une journée prèt de là, 
OudiL désert de Catîa, nommé l'empereur de Salhat, amy 
dudit Witholt, vers lequel je aloye pour . •eoir son estat 
ccmme ambaxadeur et portant "fers lui les présens dudit 
Wilholt, troovay à deux jownéee prèe de là une embusche 
de .soixante à quatrnios Tartre& à cheval qui saillirent 
hors de roaeau:r sur moy et me voulurent prendre pri• 
sonnier, pourtant que toutnoulellement ledit empereur de 

• 



&ilhat estoit mors et qu'il y avoiL la plus crant question 
clu monde entre lée Tartres de cell e Tartarie et du grant 
Kan, empereur de Lourdo , pour y faire ung nouvel cm• 
pcreur, car chascun wuloit avoir le ~ien, et estoient tous 
en meuterie et en armea en laditte contrée, parquoy je 
fus en grant péril, mais sy bien m'en vint que à ce jour. 
moy, et. mes gens portièmes lce chapeaux et livrées _de 
Witholt, el iceulz Tartres de celle embusche eeloient des 

. gens du "iel cwpereur de Salhat, qui estoit mort et qui 
avoil esté grant amy audit Witholt. Sy me laisaèrent aler, 
moyennant plusieurs dons J'or et d'argent, de pain, de 
vin et de martres, que je leur donnay, et me guidèren t, en 
moy tordant par ung autre chemin , tant qu'en escbicvant 
toutes gens d'armes, je arrivay à Samiette de nuit à une 
notre porte, à l'autre lez c\e la ville de Salbat, à laquelle 
je m'en alay heurter seulement pour dire je y ay esté, 
et Slins entrer cledcns , ne sans reposer; tout celle nuyt 
chevaucbay et vins à Samiette et pui.s en la ville de Caffa, 
qui est ung port de mer et ville de trois fcrmetez, située 
en Tarlarie, sur la mer Majour, appartenant aux Gênenois . 
Usquclz Gèncnois me firent honneur et bonne chii:re, et 
roe envoyèrent pour présens vins:t et quatre coffins de 
confiture, quatre torses, cent chandeilles de cire, ung 
tonnelet de roah·isie et du pain; et me tendirent ung 
bostel espécial pour moy en la Tille. Et là mis plaine 
dilli3ence de trouver conseil , guides et truchemaRa à 
tournoyer la mer Mojour pour parfaire le chemin par 
terre cn Jhérusalero, car j'estoye \lenu jusques à là to~t 
par terre, et avoye foil!J à pasaer la Dunowe ; mais en la 



conclusion ny fut oncques remède, ne moyen, que je y peussc 
trouver pour les Jongtains désers dcshabitcz de pluisieurs 
nacion~, de diverses langues et créances, qui y habitent, 
sy vendy 18 ·mes chevaul~, et trouvay dedens neuf jours 
quatre galées de Venise, qui venaient de la Tanc, avec les" 
qûeUes je revins en la ville de Perée et en Constantinoble. 
Ouquel Jieu de Const.antinoble je trouvay le viel empereur 
Manuel et le jeune empereur son filz, auxquels empereurg 
présentay les joyaux du roy de Angleterre, cnssamble les 
lettres de la paix de France et d'Angleterre; et fis mon 
ambaxade de par les deux rois touchans laditte paix, ens .. 
semble le dcsir qu' ih. avoient de avauchier l'union d'entre 
les. csglise Rommoiucs et Grégeoises, dont je fus plusieurs 
journées devers lesdis empereurs occupez avecq Ica amba~ 
::s:adeurs du Pape, qui lors y estaient pour ceste cause et me 
6reot lcsdis empereurs honneur et bonne chi ère, selon la 
coustume du pais des Grégeois. Et me mena le Jeune 
empereur plui"sieurs fois à ses chasses et me donna à disner 

.sur les champs. Et me donna le viel empereur au partir 
· trente deux aunes· de velours blancq et me fist monstrer 

soUempnellement les dignes relicques dont pluisieurs en y 

avoit en la cité et mesmes aucunes précieuses qu'il avoit 
en sa garde, sy comme le saint fer de la lance et 
autres très-dignes, et me 6st monslrer les merveilles et 
anclennetez de la ville et des esglises; laque1le ville est en 
trépier, assise sur la mer et a dix huit mille de tour. Et 
me ilonna au partir une croix d'or à UOff gros perle, en la­
quelle, en cincq parties, il fist encbassier en chascun 
membre une des rdicques qui ·s'cnssieut ~premier de la 



robe Nostre Seigneur lrrNorW, d'un aaint aoaire Noetre 
Seigneur, de la chemise Nostre Dame, d'un oz de saint 
Estéeoe et de saint Théodore, escript sur chascun membre 
en grecq le nom de ehascune relicque; laquelle croix je 
fis depuis à mon retour encbaaeer en ung angèle d'argent 
et 1c donnay dèpuia à nostro cbappello de Saint-Pierre 
à Lille , et pourehaseay, à l'aydo de· monseigneur de 
Santes, mon frère, pardons à perpétuité sept am et sept 
quarantaines. 

Item. en iceluy temps avoit le viel empereur delivré 
hors de sa prison uog ·prince turcq nommé Mouslllffa et 
l'avoit faiL par son sens et puissance empereur de la 
Turquie, vers la Grèce, aprè8 la mort do Guirici Cbalaby, 
son frère, pardevant empereur de Turquie, et I'avoit mis 
sur la partie de Grèce ven Gallipoly, par condicion que 
jamais ne devoit passer le bras de Rommenie pour passer 
oultre en Turquie, et de-voit rendre Je chastel et tout le 
navire de Galipoly à l'empereur de C.onstantinoble et faire 
guerre perpétue11e à Mourart-Bay, et1tant seigneur de• 
Prusse et de la Turquie, qui lors y estait receu empereur 
par la mort dudit Guiricy, aon frère, mais il menty faulce,. 
ment de toute sa promesse car il pasaa oultre à navire en la 
Turquie en puÎllsance, et vint Mourart-Bay contre luy aussy 
à grant puiaaance et furent grant temps l'un devant l'autre 
let1 deux puissances tellement qu'il n'y avoit entre eul:& 
deux que une rivière. Sy fus adverty de ceste beaongne 
par quoy je prins une nef et du harnas pour aler devera l'un 
desdis empereurs turcs · eape.rant qu'il y auroit bataille, 



mais l'empereur de Conatantiooble fiat arreater ma nef, 
et ae voult point la doubte de ma vie que je 1 allasse, 
dont je eua grant dœul; et demouray ainay du tout resolu 
de parfaire mon voyaige de Jhêrusalem par mer. Sy me 
mis en une nef et arrivav en l'isle et ville de Rodes, 
dont catoit maiatre un:r sei:iocur chaâtclain, lequel me 6st 
houneor, et illecq foisaay toutes mes bagues, avecq 
l'oreloge d'or du roy d'Anrrleterre, que je ne peus présenter 
pour ce que j'avoye trouvé ledit empereur cle Turquie 
mort, auquel elle adresehoit, et laissay la toutes mes gens 
aéjournans, qui :grant desplaiair eu curent, ju~qnes â mon 
rctour,et m'en alay seullemeotmoy troisi~me, c'est à sçavoir 
ledit Roy d'Artbois, J ehan de la Roe etmoy, pour parfaire 
plus discrétemenl mes visitations le chemin qui a'eosieut. 

Item, de lâ remontay sur one petite nef qui me mena en 
l'isle port €ll ville de ca"nrlie, qui est aux Venissiens, oùjc fus 
six sepmaincs, et me firent le duc et les gentilzhommes grant 
honneur et me envoyèrentpluisicurapréaenade,.itailles. Et de 
lâ monta y sur une autre nef qui me mena au portd' Alexandrie 
très-crosse ville fermée où demeurent sarrasins, et y a deux 
portz le viel et Je nouvel; lesquelz desuaditz Jieux je visita y 
avecq le lieu saint où sainte K.atherine fut martirisée et 
décotée, à mon povoir, par l'uyde dudit Jeban de Ja Roe. 
Et mis de là en avant toutes mes 11iaitaciooa par escript dont 
je fis ung linet qui çy-oprès s'ensieut, duquel au retour de 
mon desauadit voyaigC le roy Henry en ot uog par copie­
et monseigneur le duc de Bourgogne uog autre. Et 
d 'Alexandrie m'en alay par terre jusqu~s au port de 



R osecto , où il 1 a trente 1ix mille 1 et îllecq entra y sur 
une eerm~ qui me mena amont la ri,ière du Nyl jusques à 
la crant ville du Kaire où le soudan de Babiloone demeure 
en ung riche chaste!, et y a guatre journées de long, qui 
aont deux cents mille. 

Item, au Kaire visita y ce qu e y estoit à visiter de pluisieur1 
merveilles qui y eont , et fus devers le patriarche d'Inde, 
lequel me présenta comme amba:iadeur du roy de France 
une fyole de 60 balme de la vigne, où il croiat, dont il est 
en partie scirroeur. 

I tem. de là prine truchemans· sarrasins et char8'eay 
tentes et vitaillee sur cameulx et deux asnee p<>ur ma 
pcn~onne et fis le chemin de Sainte-Katherine <lu mont 
de Sinay pa r les désers d'Egipte, en cosliant fa mer rouge, 
où il y a onze journées de désers; et y ;i une csgliee d 
Sainte-Katherineà manière d'un chastel , forte et quarrée, 
où les troix lois de Jhésu-Cri11t, de Moyse et de Mahommet 
sont en trois éc"liscs reprêeeotées; et en la nostre c iaeot les 
oz de la plus graot partie du corps de sainte Katherioe; 
et monlay sur ledit mont ou lieu où nostrc seigneur donna ]a 
première loy à Moyse, et puis plus bault où Je corps de Ja,, 
dittc sa in te fut enecpvcly par les angèles de paradis et y 
dcmoura sept ans, puie vieitay pluisicurs bermiUaiges qui 
sont sur fa montai&ne. 

Item·, oultre ladict.<: "(nontaigoe environ trois mille, pour 
vcoir merveilles aloy "Visiter, à l'autre lez du désert 1 une 



pierre quarrée mervciJleusement grande, laquelle sieuvoit 
jadis par miracle le poeuple d'Israël ou désert. Et y \'Oit-on 
cncort:s douse sourgeons desquelz soillirent douse fontaines, 
qui abreuyoyent les doujl,C lignées d'Israi!l. Et est cette 
pierre toute seulle, loin de roches et de montaignes. lllecq 
couchié emmy le sablon. 

Item, de Sainte-Katherine m'en \'Ïns au Kuirc et illecq 
reprins truchemans et vitaille, et puis monta y sur une germe 
et alay contre morit la riYière du Nyl, deux journées de 
loing, jusquea â une esglise de Saint-Georrre cristienne, et 
illecq remontay snr earnculx et m'en alay à Saint-Anthoinc 
des désers, oü il y a deux journées de chemin, qui sont 
cincq journées rJq· Kairc. Saint-Antboine est une abbaye 
de moines Jacobitains, cristicns , circoncis dont il y a 
cincquante , et est chastel situé sur une fontaine. saillant 
d'uDe roche, et y a beau gardin de palmes et pluisieurs 
autres arbres et fruis. 

Item, de là passay oultre une grande montaigne qui 
contient une lieue de.long-, à la veue de la mer rouge, et 
aisy à Saint-Pol. des désers, le premier hennite , qui est 
situé en lieu bas entre montaignes sur une fontaine sa illant 
de roche, cl est le chaslel et abbaye forte de Jaeobitains 1 

sub&ectz à . ceulz de Saint-Aolhcine , et y a ung gardin de 
palmiers, et illecq \'indreut les lndiciens .tous nuclz en 
quaotité pour assaillir ln place o6n clc avoir à boire comme 
ceulz qui moroyent de soif, quérans cane par trois jours 
continuclz sans le lrou\'er p.ar ledit dést•rt. 
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lteni, d~ Sain.t-Pol retou!'nay à &int-Anthoine et de là 

an Kaire, et mis , que de alcr, que dei nnir du K.aire à 
Saint-Anthoine Sèze jours. 

Item, me party du Kaire le tri:&iewe jour de juinfh 
montay sur uue cerme et vins aval d'un des bras de la 
rivière du Nyl jusques a Damiette en trois jours; sy y peut 
avoir environ de cc!nt et cincquante mille par eaue, mais 
par terre n'y a que cent mille, et y a sur ladicte rivière 
beaucop et foison de bons vitlaiges et païs bien labouré, 
et sont en Jaditte rivière pluisicurs isles, aucunes haultes, 
aucunee non, les unes habitées, et point les aultres, et 
partout bateaulz nommez gef"'TIUl•. De là aloy à Thènes, 
de là à Rames et puis en Jhérusalem, et es lieux là 
autour acoustumez de alcr aux pélerins. De Jù rctournay à 
Rodes et de là à Venise le chemin accoustumé, et de là 
re\"Îns par les Allcmaie-ne11, où je fua prina du baatard de 
Lorbainc, maia le comte de Waudemont me fiat délivrer. 

Et Teulliez eçavoir que en quelconcques lieux cy-aprèa 
nommez, oà vou• trouverez le signe de la croix , il y a 
plaine absolucion de .. paine et de coulpe, et ce aultre& lieux 
nommez cy-aprèa où point n'f a le signe de la croix il y a 
acpt ana et sept quarantainea de pardon; et furent donnt!es 



. 
leadictes indulgences de saint Silfestre pape, ê la prière dC 
eaint Constantin, empereur 1 et de madame sainte Hélaine; 
sa mère. 

Premièrement, en la cité de Joppen, en Surie, qui est 
dit Jaffe, est le lieu où saint Pierre resuscita de mort la 
femme qui scrvoit les apposlelz, les disciples et les povrcS 
de noslre acigneur Jhésu-Crist , laquelle est nommée 
Tabit.B..- Item, la maison en laquPJle saint Pierre estoit en 
oroieon,quant il eui la vision du ciel, au rivaige de la mer; 
- Item, la pierre sur quoy monseie-neur saint Pierre 
prescboit: - Item; le iriouatier et esglise saint GeorB'e, en 
laquelle il fut marlirisiez. 

Item, en la cite de R.arries elit le clfastel que l'en nomme 
Emau:r, ouquel est la maison de Üléophe, ouquel est Je 
lieu où Jhésu....:Crist a" assit et brisa le pain; et adonc saint 
Cléophe et l'autre disciple le concrneurent, et monetre--on: 
ausey en icelle maison l'esglise où ee~ le sépulcre dudit 
saint Cléophe.- /tem, Ramatham..:.Sophin; citcz de EJcaire 
et de Samuël, prophète, et le sépulcre d'icelui.- Item, la 
maison de Joseph , le nobie; <jui ensepvely noslre sei~neur 
Jhésu-Crist, qui avoit notti Centurio. - Item. en l'entrée 
d;icclle y a plaine absolucion +. -Item, en la place de 
l'entrée de l'c8glise duSairit-Sépulcfe et en la moyenne de 
laditteplace cet le lieu ou quel Nostre Seigneur se reposa ung 
petit, quant on le menoit cruccficr en portant Ja croix +­
-Item.en l'csi::lise du S.t..St.t-pulchrecstlemontde Celvaird 
surquoy Jhésu-Crist fut cruccfiez +· - Item, y est le lieLi 

7 
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où Jhésu-Crist fut recouchiez et oingz et eriveloppé es sains• 
lincheus+. - /hm, y est le Saint.-&pulchre oùJhésu..f..rist 
fut ensepvelyet depuis lrès-glorieuI resuscita +. - Item, 
où Jbésu--Crist s'apparut à Marie-Magrlalaine en forme d'un 
gardinier+. - Jtem, où Jhésu-Gristfut emprisonné ende· 
mentie Ml que on appareillait le pertuis en terre pour .planter 
etmetlre la croix ou·mont de Calvaire. - !lem, "oô. furent 
départis les vestcmens de Jhé!u-Crist.- Item, la chappelle 
de Sainte-Ht:laine et le lieu où elle estoit quant les Juifz 
quéroyent la croiI . - .Jtem, où sainte Hélaine retrouva la 
croix de Jhésu--Crist et les croix des larrons., la couronne, 
les espines, les claux et la lance de Longis +. - Item, la 
coulompM â laquelle Jhésu-Crist fut lyez et couronnez 
d'espines.-Item, où fut trouvé lecbief de Adam.-ltem, 
les sépulchres des roys, c'est - à-sçavoir de Godefroy et 
Baudoin - Item, le lieu que on dist la mqyenne du monde. 

C,, •'r1t1iniMnf lu p11rhn1 ri Înll11l1r11ru tl ht ioilrri11ditct q11 i uat 

lldrnt 111 ri1fh J~irnt11lun. 

t'esgliioe monseicrnenr Saint-Jehan-Baptiste et l'o&pital 
des Frères de Rodes. - Item, la maison du riche homme 
qui reffusa les myettcs de pain au ladre. - Item, dedens 
ceste maison est l'esglise de monseigneur saint Pierre, en 
laquelle est le lieu où il fut emprisonnez. - Item, le 
quarfour où les Jui_fz const-raindirent saint Symou ad ce 



qu'il portast la croix de Jhésu-Crist, et en 'iceluy lieu 
mesmea osta Notre Seigneur &a croix et se retourna vers 
les femmes, qui le sieuvoient en di1aat : « Mes filles de 
Jhérusalem, ne veulliez plourer sur moy. » - Item, Sainf.e. 
Marie du Palme, ouquel est 1~ lieu où la vierge Marie chey 
à terre pour la douleur quelle avoit, quant elle vey Nostre 
Seizneur portant la croix sur ses eapaullcs et condempaé à 
iaort. -Item. une arche sur laqucll~ furent ·l,l!ieee deux 
blanches pierres, sur leaqnelles Nostre Seigneur se reposa un 
petit, quant on le mena crucefier. - Item, l'cscolle de ]_a 
vierge Marie en laquelle e1Ie fut introduile et aprinse en la 
lettre. - lüm, la maison de Pillate où Nostre Seigneur fut 
lyezet batua, d'espines couronnez et àmortcondempnez +. 
- Item, la maison de Symon, le lépreux, où Jhéeu-Crist 
entra et mengea el pardonna à Marie-Magdalaine ses 
péchiez. - Item, devant la porte de la place du temple de 
Salomon est la maison de BéPOde, où Nostre Seigneur fut 
mocqoiez et vergondez et vestus-de hlans vestt:mens. -
Item, le temple de Nostre Seignenl", où la vierge Marie 
fut présentée, et en icelui fut trèze ans, et fut en iceluy 
mariée à Joseph, et Jhésu-Crist préscnte2 et entre les 
docteur8 trouvé. - Item,.Ja pischine prohaticque de lez 
Je temple. - Item, l'esglisc de Sainte....: Anne, mère de 
Nostre Dame,, en JaqueUe elle fut née + .- Item, la porte 
par laquelle saint F..st.;ene fut -menez à lapider -- ]lem., Ja 
porte dorée par laquelle Nostre Seigneur entra en la cité 
et ou temple le jour des Pasques flouries; et en icelle· porte 
s'entreencouk'èrent le père et la mère de la vierge Marie 
et s'entrt:acoUèrent en la conception de la vierge Maria. 



Le lieu oil saint Eetée~e fut lapidez. - Item , te rieu ~e 
Cédron.-Jtem,l'esgtiae et le sépulcre de le 1ierce Manie+ .. 
-:-Item, la place et Je lieu ouquel Nostre Seigneur a ou ra trois 
fois au père. -Item , le sépulcbre de 2acharie, fils de Bar· 
rachie , prophète; et en icelui lien se apparut Noslre Seigneur 
é saint ~aque le rqendre, le jour de Pasquea, et là mesmea 
fut leditaaintJacque ensepvelJ. - )lem, le Heu où Judaa. 
f)cari9.t se pendy. ' 

Le gardin où Noatre Seigneur fut de Judas traby, e& 
baisié, et dea ~uifz prina et 101ez, et des appoatrea seul 
laissiez. - Item, où Nostre Seigneur mena saint Pierre, 
saint Jacque et saint Jehan en diaant: Il Triste est mon ame 
juaquca à la m:ort'. » -Item, où saint Thomas reçeut la 
chainture de la 1ierge Marie, ~celle montant es cieub:. -
Itsm, le lieu où Jhéau-Criat ploura sur la cité de Jhérusalem 
le jour des Pasquca Souries. ---: Item , où l'angèle Gahrië~ 
donna la palme à la vierge Marie. - Item, le l~eu de 
Galilée, où Jhéau-Crist a' apparut à aes o,nze appostrca. -
Item , l'esglise de Saint~&u1eur, ouquel lieu est la place 9ù 
c:istoit Nostre Se~neur qua~t il 1qonta es aains cieub. -
.ftem~ ~e sépulcbrc de saint fellagc. - I~m. le l~eu d~ 



Betbphage. - .(lem, le lieu où lee apostree firent et 
composèrent le Credo. - Item, où Jhésu-Cri11t fi.et la 
Pater noller. et en ce mesmes lieu diet a see spostres les 
si:roes qui seront devant Je jugement. - Item. le Heu où 
la vierge Marie se reposoit aucunes fois ung petit 1 quant 
elle alloit visiter ces sains lieux cy-de88us nommez. 

•1•'tntit1111rn1 lnr.ilf1Îq a!1n. bR1tlba1111RthSp11. 

Premier la fontaine de la vierge Marie où elle lavoit les 
drupe de Nostre Seirrueur 1 quant elle le présentait au 
temple. - Item, le lavoir de Siloë. - Item , où baye, le 
prophète, fut enst>pvely. - lte"m, où ledit Jsaye fut tué des 
Juifz. -ltem, la fontaine de Rogel pour laquelle Adonia11 

61z de David, fiat ung disner ad ce qu'il fust couronnez 
devant Salomon. - Item, la valéc Beneïscon, en laquelle 
le roy de Josaphat vaincqui par son oroison les entfans de 
Moabe et de Amoa. - Item , la rue Engady en laquelle 
!50Uloient estre les vignes du balsme, mais par la royne 
Cléopalre furent rapportées de Egipte en Babilonue. -
Item , les montaÎffDCS d'Engady et les lieux trèt-scurs, 
laeibulaDavid, le roy. -Item, la morte mer. -Item,la 
pierre du désert de laquelle Ysaye parle en telle manière : 
« Emitte agnum , DQtnine, etc.» en laquelle est assise une 
cité qui est nommée Trach. - Item, une journée ·ou]tre, 
~,t U!]e terre que r~nomme Hus, d,t) laqne4e fut nez Job, 



le pacient; et en celle est la cité de Sébath en laquelte fut 
ensepvely Aaron, frère de Moyse. - l'em, le aaiot champ 
qoi fut acheté trente dediere , le pris du corps de Jhé&u,. 
Crist. - Item, le champ de fulonU. · 

ie· Iieu où saint Piel're ploura amèrement. - Item , oU 
les Juifz voulurent ravir et emporter le corps de la viergo 
Marie, quant on le portoit ·ensepvefü ou val de Josaphat. 
- Item, l'esgliso de Sainl-Angèle , qui fut maison de 
Anoe, évesque, en laquelle. fu t menez Jbêsu-Crist, et là fut 
examinez, une fois renoiez de saint Pierre et buffiez d'un 
varlet. - Item, l'esglisc de Saint- Sauveur qui fut maison 
de Cayphe, évesque, en laquelle Jhésu-Criet fut mcne21, 
examinez, batua, débuffiez, vergoor;niez , empri11onoez et à 
mort condempoez , dont on dist que là est la prisoe de 
Jhéau-Crist. - Item, l'esgliae de la vierge Marie, qui fut 
le cllastean de David, le roy, en laquelle est le très-saint 
lieu où la vierge Marie fut par I' eepai:e do qualorse ana, et 
là treapaaaa. - Item, près de celuy lieu est la cisterne d~ 
la vierge Marie, de laquelle eaue elle beuvoit. - Ttem, 

. le lieu où saint Jeban, l'éwanrreliste, célébroit messc clcrnot 
la vierge Marie. -Item, oU le eort chey sur sain t Mathieu 
q;u'il seroit appoetre par élection. - Item, le oratoire de 
la vierge Marie . .....,.. Item, le lieu où Jbéan-Criat prescha une 
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fois, et là voit-on le lieu où ia vierge Marie ee séoit. -
Item , lesaépulchrea des roye David, Salomon et des autres 
douse. - Item, où fut ensepvely Symon, le juete et le 
cremeu. - ltemJ où fut roaty l'aigniel de Pasques et 
chauffée l'eaue pour laver les piez des appostree. -
Item, Je lieu où saint F.stéenne fut ensepvely la seconde 
fois. -/km, le vénérabl" lieu de'le Cène, ouquel estle lien 
où Noslre Seigneur mengea avecq ses appostre8 l'aigniel 
paschal, el leur démonstra et di et moult de belles parollea 
toucbont charité; et là fiat et ordonna le trè&-hault sacre­
ment de son corps et de son sang; et là meemes il se 
apparut à 8e8 appostree le jour de l'aecencion et mengea 
avecqeulz, et leur osta la mauvaisecréonce et la dureté de 
Jeun cuen +· -ltsm1 où Jhéeu-Crist e'agenouilla et Java 
les piez de ses appostree. -Item, le lieu trè8-véo.érable 
ouquel les appoetree et disciples de Jhéau-Criat reçearent 
le S.LEeperit le jour de la Penthecooste +· - Item, où 
Jhéeu-Christ se apparut le jour de P8equee et en l'octave 
les Portes Cl08es à ses appostrea. - Item, l'eSffliae de 
Saiot-Jacque le grant, et le lieu où il fut décole-z. -
Item, le lieu où Jbésu~rist Ml apparut le jgur de Pasques 
aux trois Maries, re•enans du sépulchre quant il Jenr 
ditt : (( Dieu vous salue. ,. 
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La tour rouge. - Item, après l'esglise Saint-Joachim, 
pèrC de la vierge Marie, ouquel il fot nez et se reprint 
avecq ses pastours, quant il fut déboutez du temple ainsi" 
qne vergongneu:s:.-Jtem, le mont de Quadra3ésime, 01i. 

quel Jhésu-Cristjeusna quarante jours et quarante nuitz +· 
-Item, en ia hauteur d'icelui mont e!ille lieu où ledeable 
monstra à Jhésu-Crist tous les règnes du monde. - lkm ; 
la font.aine de Jhérico la vielle, laquelJe eaue adoulcha 
Eliseue, le prophète. - Item, Jhérico la vielle, laquelle 
J08Ué destrui!y avecq sa compaignie. - ~lem, la cité de 
Hay. -liMn, Bélhel où Jacob dorn:ty et miet la pierre erl 
enseigoe et vey l'eechielle, etc.- lt-em, Jhérico la eeconrle, 
en laquelle fut nez Zacheue, qui reçeut Noetre Seigneur en 
son bostel. - Item, le lieu où Jhéeu-Crist enlumina 
l'aveugle qui cryoit: « FiÎl! de David ,elc.» -Item, Jht:rico 
la tierce, et celle du jourd'huy. -Item, le niousli er de saint 
Jehan-Bapliste. -Item, le flun Jourdain ouquel lieuJhésu· 
Crist fut baplisiez +· _....:. /tem,pariceetfteuvepassèr'ent lei 
Juifz a &ecq piez, quant ilz e:e départirent de la tefre 
d'F.gipte, et Naaman Cirus fut lJrl celluy Beuve gary dC 
lèpre, et eor cestoi Beuve 'passèrent â eecq piez Elyas et 
Elyseue, prophèle&, quant Elyas mont.a sur le char de feu; 
et en ceatui Beuve passa trois fois à piez secq Marie 
Egipcienne. - l km, le lieu où fut Béthanie la ee<:;onde, 
de laquelle on dist en l'éwangile : 3: Hec {acta 1unt in 
Bethania, tran1Jordanmt;elc.11-Item, le moll8ticr saidt 



Jbéromme, ouquel il fiat sa pénitance. - Item, la mer 
morte, eu laquelle se fondirent cincq citez pour le péchié 
de bougberje. - Item, en la rive dïcelle mer eat la femme 
Loth qui fut muée en samblance de sel. - Item, la cité 
de Ségor où Loth se sauva avecq ses deux filles. -ltem, 
les mootaignes d' Arrabicq, desquelles Moyse monslra au 
poeuple la terre de promisaion, et en celles montaignes 
eat-il ensepvely .-Item, le désert ouquel Marie ,egipcienne 
fiat sa pénitance, Par l'espace de trente ans . -Item, la 
cité de Crach, et en icelle est la. pierre du désert. -Item, 
la cité de Sébach en laquelle est le sépulchre de Aaron, 
et de la va-on bien par désers à Saiote-Kathérine et à .Le 
Mecque, en laquelle cité eat le corps du très-décepvable 
Mabommet. · · 

Le mont de Syon est le lieu où Salomon fut sacrez ·et 
oingz en roy; et là est la maison de Mal-Conseil , en laquelle 
fut fait le conseil de la mort de Jbésu-Crist, quand Judas 
distaux Pharisiens: «Qu.idtJulti1michi dare, etc.» -Item, 
ou piet d'icelui mont, c'est-â-açavoir en la voye qui s'en va 
en Bethléem est l'eagliae dea trois Roya, en laquelle ilz 
furentlogiez, quand ilz "Vindrent en Jbérusalem. - ltem, le 
champ et le lieu que on dist Bercha, où l'angèle de Nostre 
Seigneur tua cent et aoixante cincq inille hommea de nuyl 
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en l'08t de Sénécaris qui vouloit de1truire Jbérosalem. -
Item, où l'estoille se apparut aux trois Roys. - ltnn 1 la 
rue que on dist Betsura; de quoy on list : Macf1.beorom 
copitulo. - Item, le moustier de Hélye, le prophète. -
I tem, le sépulcre de Rachel,femmeJacob. -Item, la sa inte 
cité de Bethléem, en JaqueUe est l'esglise de la l'Îerge 
Marie et Je lieu où l'estoilleamenales trois Rois et la où elle 
desaparut. - ltein, le trè&--eaint lieu où Jhésu-Crist fut 
nez+.-Jtem, ou Jhésu-Crist fut circoncis et où ilcommensça 
â cspandre son sang. + Et là furent tuez grant partie des 
lnnocens. - Item, la chapelle sa..int Jhéromme, en laquelle 
il souffry moult de pfoitance et laboura moult en l'expo• 
sicion et en la translacion de la sainte escripture.- item, 
le lieu où il demouroit, et la fut ensepvelis. - Item, où 
furent eneepvelis moult de Jnooceos. - Item, l'et1glise 
Saiot-Nicolay, eo laquelle suiot PaQ].e et Eusthocie firent 
Jeur pénitaoce, et voit-on là en ce lieu leur sépulchre. 
- Item, dessoubz icelle esgfae y a une cbappelle de la 
vierge Marie eo laquelle elle se annuyta avecq Jhésu .. 
Crist et J oseph , et là en icelle nuyt fu t dit à Joseph en 
songe : oc Prenrr l'enffant et la mère d'iceluy et t'en fui en 
Egipte.» - It,em, en l'autre chief de Ja. cité est l'esglise 
des trois Rois où ilz furent logiez, quant ilz eurent aouré 
NostrtiSeigneur, et là leur fut admonoesté en leur dormaoC 
qu'ilz ne retournassent mye par Hérode, etc. - Item,, prèa 
d'icelle est la cisterne de J)avid do laquelle eaue il désiroit 
a boire. - Item, nne petite chapelle de la vierge Marie, 
en laquelle l'angèle Gabriël l'encontra et lui dist où estait 
la terre d'Egipte et lui monatra la voye. - Item , où 



l'angèle adnoncha aux pastoureaux ]a nafrtitéde Jbésu-Criit 
et prindrent les angèles ·ê chanter: « GWria in ezceûù 
Deo. »- Item, le chaste! Tacue dont fut Amos, Je pro• 
pbète. -Item, l'esg]ise en laquelle sont ensepvelie douse 
des mendres prophètes et aossy grant partie dee Jnnocens. 
- /lem, Je moustier de saint Cant, abbé, qui rut père de 
moult de sain• moisne1. 

L'e1glise de Sainte-Croix, en laquelle est le lieu où crut 
ung des bois de la sainte croix. - Item, la maison de 
eaint Symeon le juste, qui présenta Jbéso-Crist au temple. 
- Item, l'esglise de Saint-Jehan Baptiste qui fut maison 
de Zacharias en laquelle la vierge l\tarie entra et salua 
Elizabeth et dist : « Alagnifical anima mea Dominum, 
etc., 11 et voit-on ]à le lieu où saint Jchan fut 11ez. -

Item. l'esgliae de Zacharie, père de saint Jehan, en la" 
quelle e&t le lieu où saint Jehan fut circoncis et lui 
fut mis son .nom 1 et quant Zacharie eut ouverte la 
bouche, il prophétisa, disant en telle manière : « Bene• 
dicttU DomintU , Dem lrr011lù, etc. » Et toit - on là le 
lieu ouquel aaint Jehan ae repust ou temps de l'in• 
terfection des Innocens. - Item, le val de Botry, 
où les ployeurs de Joaué portèrent l'estarcbo aveeq 
leur crappe de roisin. - ltem, la voye par laquelle 



aloit en • . . . . . A:razazeth, et est celle voye déserte 
et foresteuse, et près de là est la fontaine où saint Jehan 
le baptisa. 

Entre Ebron et Bethléem est la maison en laquelle fut 
nez Jonas, le prophète. - ltem, la fontaine et le vergier 
de Abraham qu'il donna a Sarre, sa femme, en doaire. -
Item, la cité de Ebrou, la neufve et la moienne, de laquelle 
est l'eeglise où sont ensepvelie Adam, Abraham, Isaac et 
Jacob etleul'8 femmes.-Jtem, où Caym tua Abe1.-Jtsm, où 
Adam et Eve plourèrenteentans la mort de Abel. -Item, 
le champ d'Amacheus ouquel Dieu forma Adam. - Item , 
Ebron, la vielle, en laquelle David regna sept ans et six 
mois. - Item, où Abraham vey tr-oieenffans, et ong en 
aoura en la 6n du val de Mambre. - Item, le désert où 
saint Jehan-Baptiste, encoree enffent, 6st ses pénit.ances, 
men:reans herbes et miel de silvestre. - Item, le rue de 
Bereabée, jadis grande, dea Juifs un lignaigne de Juda, où 
Adam planta le bois quant HéJyas, fuiane en Orcb c'est-A• 
sçavoir ou mont de Synay, laissa son enffant Elizeum. 

• Un mot eat laissé en blanc dans ~ maouserit. 



La me de Griapbanla, de laquelle fut nez monseigneur 
saint Estéene, et là fut eôsepvely pour la première fois avecq 
Gamaliël, nourri88eur de saint Pol et d'Abiron, son 6lz.­
Item, la m e d'Albiera, en Jaqoelle estl'e&&lise de la vierge 
Marie, en laquelle est le lieu où la vierge Marie et Joseph, 
quéra11t Noatre Seigneur, qu'ilz avoient lai88ié en Jbérusa• 
lem, le retrouvèrent ou temple entre les docteurs. -
ltnn, la me de !natoth, de laquelle Fut Jhéremiaa, le pro• 
phète. - Item, la rue de Sylo, en laquelle est le lieu 
ou l'arche de Nostre Seigneur fut par moult de temps, là 
al1oient· les Juifs faire leurs oroisons devant ce que le Tem• 
plefost faiL-ltem, le puich de la fomme samarilhaine. ­
Item, prètl d'icelui puis est le lieu et la chapelle où les Jui& 
sammithains fon t oroison. - Item, la cité de Sicchl!m, la 
vielle, ditte Siccar~ de laque1le fut celfo femme samaritaine, 
en laqueHe ciléfut Jbéau-Crist et y prescba troisjours.­
Ium, la ville de Siccbem ou de Siccar, la nœufve, que 
on dist Nappolona, , près de laquelle sont ensepvelis les 
oz de Jot1epb, qui fut vendus es portz de F.gipte -
Item, la cité de Sabcst.em, située en Samarie, en laquelle 
ville est l'esglise de S.1 Jeban-Baptiste, qui baptisa Nostre 
Sei&neor et le lieu où il fut emprisonDé et décolé.- Item, 
là emprès est I'eaglise de Elizée et d'Abdye, le prophète, 
entre leaquelz fut enacpvely S.1 Jeban-Baptiste, et encore 
montre-on là leur sépulture. - Item, le chasteau appelé · 
Ignoro, où Jhésu-Crist nettoya et garist di:r. meaéa:r., -
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/tmt, le chastel deZanny. - Item, la cité d'Israël, près 
de laquelle est une fontaine, e~ là commence la plaine , 
que on dist le -.al de Illustrio, et y a deux petitez montaignea, 
c'est-A-eça-.oir Dan et Béthel, esquelles Jhéroboam, roJ des 
diI Hgniés, mist les veaulz d'or et le11 commanda aouter 
diaant ; « CJ 80.D.t les Dieux d'Israël.» 

En la aainte cité de Nazareth est l'esglise de la vierge 
Marie, en laquelle est la chapelle et le lieu où la vierge 
Marie estoit eh oroisons, quant l'Angèle Gabriël Ja salua.­
Item, le lieu ouquel l'angèle Gabriël estoit. - Item. la 
fontaine de laquelle Jhésu--Crist prenoit eaue et le portoit 
é sa mère. - Item. Ja signagogue et esglise converse, en 
laqueHe Noetre Seigneur entra, et là lui fut baillié ung livre 
d'Isaye où il lisy, ou premier chapittre: <t SpiritUI Domini 
•uper nie ettJangelizare, etc.» - Item, l'esg]ise du saint 
anZ'èle Gabriël - Item, dehor11 la cité, à une mille de· 
vers Je solleil de midy, est le lieu ol\ Ic11 Juifs volurCnt 
fourcommander pa r force Nostre Seigneur dont on dist : 
«Jhe1ru autem tran1ien.r per medium ilkwum Ü>al, etc.» 
- Item, à dix mille de Nazareth est la cité de Zéphora 
de laquelle fut Joachim, le père de Noatre Dame. -
Item, à une lieue près de Zéphora est une cit~, que on dist 
('.ana Galilée, en laquelle est l'esgli86 de Sei nt-Sauveur, en 
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laquelle eeglite Dieu converty l'eaue en vin; et d'icelle cité 
nasquirent &aintS1mon, l'appoatre , et Nothanaël.-1~1 
en la voye qui Ta de Nazareth en la cité d' Acre, que on 
diat Acon, ou Tholomayda, est le chastel de Sapharaon, 
duquel nasquircnt saint Jacque et saint Jehan, eoffane de 
Z~bedée, -Item, à quatre mille de Nazareth, •en Orient, 
est le mont de Thabor, en la haulteur duquel eet le lieu ol). 
Jbéeu-Crist se lraoefi:;ura devant trois appostres+.-Item, 
en rlescendant d'icelui mont est le lieu où il dist à see 
appostres: « Virionem,quamvûli#ti.I, etc.•- ltem, ou piet 
d'icelu1 mont est le lieu où Melchisedech acouru encontre 
Abraham qui retournoit de la mort des rois. - .Item. le 
lieu où Jhésu -Crist garist l'enffant démoniacque quant il 
disL à ses appostres : 11 Ch il gendre d 'ennemy ne peut eslre 
bouté hors fors que par oroisons et par jeusnea. 11 - Item, 
à deux.mille de Thabor, vers midy,est lacit.; de Naym, à 
la racine rlu mont de Hermon, en laquelle Jhésu-Crist 
resuscita l'enffant de Io. vefve, et cib est Hermon le grant, 
dont on dist es paeaumcs : «Sicul ro• Hermon qui de1cendil 
in monte-ni Syon.ll - li4JfH, le mont petit de Hermon 
dont Silvestre& d_ist es pseaumea: ·El Hermoniii.,. monlif 

modico. • 



A Bèze mil1c du mont de Thabor, ver1 aquilaue, est 
Bethsayda, la cité de saint Pierre, de 1aint Andrieu et de 
sa.int Phillippc, et en celle cité Nostre Seigneur rendy la 
parolle au muyet, diiant ai usi : « Elpketa, etc.)) -Item, 
à deux mille de là, est la cité de Thibériadis, située en la 
rive de Je mer, en laqudle sontencores sept esglises , des" 
quelles les trois sont sur la rive de la mer. Premièrl!menf 
y est l'esglise où Jhésu-Crist appella saint Pierre et saint 
Adrien. - I tem, prèii d'icelle est l'autre où Jbésus appella 
saint Jacque et saint Je.han, filz de Zébedée.- Jtem, prl!s 
d'icelle est une autre esgliee où Jhésu-Crist, après la réillll°>' 
rection, estant sur la rive de la mer, se apparut à aes 
appostres, et là veirent ses appost.res le charbon ardani et 
brè8e de88us. - I tstf' , de<lens celle cité est l'es&liae de 
Saint-Sauveur en laqueUe Jhésu-Crist appella saint Mahieu 
de thaloneo. - Item , l'esglisede saint Mathieu. appostrc, 
et fut celle la maison du dit saillt Mahieu, en laquelle Jhésu .. 
Crist mengea avecq lui quan.t il dist : « llU qut aunl .ran• 
11011indigentmedico.»-Item, l'eeglise de sainre Marthe, 
où Jbésu-Criat la garist du coure de· eang, par atouchier 
aeulement le ·bord de son vestemenl - Item, laJmaison 
de Archisuagis, oilJhésu-Crist resuscita ea fille.- I tem, la 
cité de Carozaïs, contre laquelle Jhésu crya en l'cwangile : 
«Ve tibi Corozn.im!»- ltem,lacitéde.COO.ar, de laquelle 
on dlst es pseaumes: «HaMtavi cum!hahitanttbu.r Cedar.» 
- Item, la montaiz-ne en laquelle Jbéeu-Criet rasasya 



cincq mille hommes de cincq pains.- Item, ou pi et de celle 
montaigne est le lieu ou Jhésus gariet le mesel à qui il diet : 
« Volo mundar"e, l> et en laquelle Jbésu-Crist fist le miracle 
de la taintare des draps, dont aucuns ·appellent ce lieu 
Cana- Galilée; mais ce n'est mye vray. - Item, les baiogs 
de l'eaue chaude. - Item, çu piet de la mer est uog 
mont où Jhéeu-Crist' raesasya quatre mille homme de sept 
pains. - Item, à l'autre lez de la mer, est le cbastel de 
sainteMarie-Magda1aine.-ltem, lepaïs deGénésarorum où 
il y a une cité appellée Génézareth près de laquelle eat Je 
lieu où Jbésu-Criet délivra l'omme de la léffion des deables 
qui entrèrent es pourceaux et ae boutèrent en l'eetang de 
Génézareth, c'est-à-eçavoir, en icelle mer de Galilée. -
Item, la cité de Caph:irnaüm où Jhéeu-Crist sava le aerf 
de Centurion e.t le tayon de saint Pierre l'appostre; et celle 
est droit contre Betheayda. - Item , la cité de f.ésa.J'é.. 
Phillippe.-ltem, le lieu où Jhéau-Crist distaux appoetres: 
« Quem dicunt lwmine1 e11e {ilium liominil. » - Jt,em. 
les fontaines de Thor et de Dan, - Item, le mont Liban. 

Lt cité de Sydon devant la porte de laquelle eat le lieu 
où Jbéau-Crist délivra de l'ennemy la fille de Cananée. -
Item, la cité de Sagepta, et l'appelloit-on jadis Sarrepta• 
Sydonie, devant la porte de laquelle on voit Je lieu où 
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Hélias, le prophète , parla tl. la vefve Sarreptane 1 et le lieu 
eù fut le miracle de l'oille , et où Ht:ljas demouroii et 
où il resuscita la fille de la vefve devantdicte. - I tem, 
une ci\é nommée Cirus, en laquelle est ensepvely Orig-ènt:s, 
et voit-on de,·ant la porte· d'icelle le lieu où Jhésu-Crist 
garist l'omme démoniacque, muyet et aveugle, et le lieu 
où Jhésu-Crist prescha quant la femme foi dist: «Beatw 
tienter qui te portavit e.t ubeT"a que aucciati, etc. • -item. 
1a cité d'Acre, oud'Acon, ou Tholomayda ., dt:vant la porto 
de laquelle on voit le lieu où Jonas, le prophète, comme il 
fut ou ventre du poisson, fut jecté de la mer. - /lem , le 
mont de Carmel y ou quel on voit le lieu où Hélyas et Héliseus, 
prophètes, firent leurs pénitanr:es.-/tem, la montaigne de 
Hélye, où premier fut commencié l'ordre des Cannes.-Item, 
le lieu où fut marlirisié sainte Marguerite. - I tem, à l'un 
des lez d'icelle montaigne est située une cité nommée Suna 
de laquelle fut une femme nommée Sunamitis, laquelle 
rccevoit Bélysée en son hostd . - Item, où Hélisée 
resuscita de mort le filz de Jaditte femme. - Item, le 
maison où Hélysée demouroit. - Item , le courant de 
Sièen ouquel est le lieu où Hélie, le prophète, apporta 
à Dieu sacrifice et 6st tuer les prestres de Baal. - Item, 
le chastel du pélerin, ouquel fut née sainte Marguerite. 
-Itlml, le chaste! de Cayphas ouquel furent fais les claux 
dont Jhé8u-Crist fut atachiet ù l'arbre cle le croix. -
Item, le cbastel ouqucl fut trouvé saint Phillippe quant 
Eunuchus fut baptisiez.- Item, la cité de saint Cornille.­
Item, la citê de Gazée, de laquelle saint Sanson porta par 
nuyt les portes sur une montai{p1e , et voit-on en icelle cité 
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la· maison oü les Pbilistiens sy querroient saint Sanson, dont 
MintSanson print la colompnequi soustenoit toute la maison 
et l'emporta, dont il occistdegensmoultde milliers.-/ lem, 
à cincq mille de Gazée est la rue de Tbabita où fut nez saint 
Hilarion. -Item, le mont de Sinay, que on dist Oreb, ou 
piet de laquelle J a une esglise de Sainte-Katherine et }à se 
repose le corps de icelle Sainte. - Item, où Moyse veu 
le bui11Son flambant et qui point ne ardoit. - Item, Je 
sépu1cb re de sai nt Jehan Climacy. - Item, ou '\'ergier 
d' icelui moustier est le lieu où Aaron fi st J'ydole aux enffane 
d'Israël , quant Moysea estoit en la montaigne. - ltem, 
où Hélyas, le prophète, 6st sa péuitance en ·t'Jreb.'- Jtem, 
où Moyses se muchoil pour fa crcmcur qu'il avoit quant il 
parlait à Dieu. - ·Item , où l\loyses jcusna quarante jours. 
-11.em, où Moyses reçcut les tables de la loy +.-Item, 
ung petit moustier de Sninte-Katherine où il y a ungautre 
vergier ouquel est le lieu où su int Oursins fist ses pénitances 
et n.orul......,... llem, le mont clc Saintc-Kathérine, en la 
haulteur duquel est le lieu où les Angètes mirent l e corps 
de ladicte sainte. - Item, la pierre que Moyses frappa 
dont grans foi sons de eaucs yssirent. - Item, Ramasso, 
qu'on disoit jadis Eliz, où il y a douse fontaines et soixante 
dix palmes. - Item, la mcrRouge. -/tem, est Babille,la 
petite , située en la terre d'Ecripte, près de laqnelle est une 
autre cité nommée le Caire de Massère; et y a en celle 
Babillonne une esglise de la vierge Marie, en laquelle elle, 
avccq son enffant ·Jhésu-Crist et Josépb , fut par l'espace 
de sept ans fuyans la persécu"cion que faisoit Hérode. -

·item, l'esglise de Sainte·- Marie de la colompne. -Item; 
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l'eaglise de Sainte-Barbe et où fut aon corpt ensepvely. 
- 11em, la vigne de halilme. - Item, le Heuve du Nyl qui 
vient de paradis terrestre. - Item, les grenier& de Pharaon. 
- Item , l'eaglisede &int-Anthoine et de Saint-Pol, pre= 
mier hermite, et de Saint-Macbaire et de Saint-Pacb6men, 
et dea autres sains pères. - Item, Alexandre la nœufve, 
située en la rive de la mer ù'Egipte, et en icelle est le lieu 
où sainte Katberine fut martirisé. - Item, le lieu où fut 
martiriaez aaintJehanélémosinaire el patriarche Alexandrin. 
- Item, Ale:s:andre la vielle, en laquelle est; l'esglise de 
monseigneur saint Marc, éwangdiate et le lieu où il fut 
martyrisiez - Item, la cité de DamaHt qui est loingz de la 
mer de Surie à trois journt':es, et près d'icelle cité est . le 
liE'u oùJhésu-Crist rii1i1t à saint Paul: r.Saule, Saule, cur 
me ptr1equeril'J » - Item, la maison en laquelle saint 
Paul fut par trois jours 80ns e11tre trouvêz, en son commen· 
cement ne men:reant, ne bcuvant, et là fut baplisiez.-ltem, 
1a maison de Ananic., disciple de Dieu, qui baptisa saint 
Paul.-ltem, ou mur de la cité appert encores une fenestre 
par laquelle saint Paul issy. - Item , près d·e Damast est le 
fleuve Dabua ou trespas duquel saint Euetace envoya sea 
enffans. - ]Jem, le mouetier et l'eegliae Sainte-Marie., 
Sardcnay. -Item, le val de Noë ouquel Noë 6et l'arche, 
et, après Je déluge, y phinta une vigne et sy habita en 
Damast. - Item, la cîté de Barulh eet située sur la marine 
de Surie, prêedclaquclle, à une mille, est le lieu où saint 
George desconfist le dragon. - ]lem , l'esgliSe de Saint­
Sauveur, en laquelle adrint 1mg beau miracle des Juifz 
qui trouvèrent en ung tablet l'ymaigc de Nostre Seic-neur 
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pourtraitté, sy cèimme il morut en l'arbre de la croix, sy le 
frappt:rent et tantost en issy le sang 1 et adonc qùant ilz 
veirent le miracle ils se firent baptisier et 1e firent Cristiens. 
ltem, l'ielcdeCyppre est dcver1 la merd6 Surie,enlaquclle 
fut une cité nommée Constance, où fut le pallais du roy 
Constant, père de sainte Katherine; et encores y voikn le 
lieu où sainte Katberine fut née. - Item, une mootaigne 
sur la haulteur de laquelle a une eaglise où on moll8tre 
le corpa du bon larron. - ]lem, la croix de saint Hilarion. 
- Item, où saint Bernabé appostre fut ars. 

f,p-trpd• ùuinit la 11iai111riOR h la titi b'ilrunhir 

rtbc l111ituarionb'ictllt. 

ltem, est-à-sçavoir, à l'arriver par mer en Alexandrie, 
au plus.cler temps qu'il soit, on ne voit les terres que de 
vingt à l'ingt cincq mille !oings au plus loing, pour lea terres 
d'Egipte, qui sont sy basaes et sy plaines, et voit-on pluatost 
la ville que les terres pour deux monta.igues do terre qui 
sont dedens ]a fermeté d'icelle, qui en donnent la cognois• 
eance, dont la plus baulte des deu:r: est séant à la dextre 
à l'arriver, au plus près des murs par dedens sur le viel 
port , et est gresle et quarré à fasçon d'un dyamant, sur )a. 

quelle y a une tourette de la garde qui descoeuvre toute Ja 
ville, les pors et la circuitt.é autour, et l'autre sict à }'arriver 
à main seneetre, au bout de la vi1le par dedens allant 



vers le Kaire et n'est pas sy hau1te, mais est plus grosse 
et est beslongne · sur la devallée, au plus hault de Îa · · 
quelle il y a ung moustier de Sarrasins, nommé Mous• 
quaye, sy s'étent petitement, et peut peu descouvrir. -
lwm, â t'arriver, dix mille parfont en la mer, loings de ra 
ville, est le fons de vingt à vingt cincq broches de parfont, 
et y a là pour tous gros navires bons fons, venant de là 
jusques à la bouche du port nouvel; auquel nouvel port les 
Cristiens et toutes autres naciuns ont usance de arriver pour 
marchandise, et non uu viel. 

Il est-à-sçavoir que en Alexandrie a rleux pors, c'est .. 
it-sçavoir, le viel et le nouvel. Et demeure le vie! à t'arriver 
à main droitte du. nouvel, et viennent tous deux iceulz pors 
batre aux murs de la ville, et"! a, en manière d"unc lang-ue 
de terre, environ d'une mille de largue entre iceulz deux 
pors dessusdis. - Item, dedens le viel port n'ose entrer 
nulle navire de Criatiem, ne nul Cri11tiens, par dedcna la 
ville , ne par dehors , ne rose approuchier depuis em·iron 
soixante ans, qui fut l'an vingt et deux, ouqucl an le ror 
Pierre de Cyppre la Print par ce lieu ta, pourquoy on peut 
ymaginer que ce lieu là est le plus avantaigicux . - Item~ 

trouva y par informacion, non pas que je aye cSté dcdcns, que 
le viel port est plat et n'y"peut entrer" plus gros uavirc que de 



~eux cens bottes, gallées plattes, fustes .et .. petites navires; 
e~ est bien Jorrre environ de une mille, et_ est plat el dange• 
rem: fort à 1mg- canal, qui est à l'arriver à ,main dextre, an 
plus près dee terrcs; et eiel icelle entrée parmy le vent de 
west-zuut-west , et par où peul entrer seurement la navire 
dessusditte. - lt'!m, "est ledit viel port de faeçon beslong, 
et eet grant emiron de sept mille de tour, ad ce que on 
peut clt'> rement veoir à l'œul, et est dedene eçeur pour tous 
vens, sy non pour une: gros vent de west-zuut-west. Et vient 
icelui port batre aux murs de la ville à une mollit grosse 
tour nocufe où le soudan se loge quant il vient en la ville 
d'A lexandrie . . - Item, ou lieu où icelui viel port vient 
batre aux mu rs de la ville, il n'y a autre fosse; que la mer, 
et n'y a que le seul mur de la ville, et tout cecy ee peut 
veoir par exemple. -Item, n'est point fennéde cha.ienne, 
11ed'autre chose, ledit viel port. 

Ca ai•i111cian lu nauad pan h la ritl l'211uanhit. 

Item, ou port nouvel arrive tout le navire, qui vient eu 
Àlexandrie, et eet l'entrée d'icelui de sept à dix brachee 
de parfont et environ une mille de larg'e, et eiet parmy 
noot-noord. Et cal tout le dit port grant environ de six 
mille de. tour, et est cle ~asçon un peu beslong, et vient la 
mt:r balre dedens icelui port ainsy que on y entre à main 
aeocatre au mur de la •ille, ouquel lieu l'eaue est moult 



plate, comme il samble, et semée de g~s pierres, et là ne 
9se approchier nulle nqvire de Crist~WI. - Item, à 
l'environ de ce lieu la , par dedens lés mun de la .,me, 
joignant là , y a au long du mur une alée qui est comme 
chaste!, où demeure l'admirai ile Alexandrie, et en ce lieu là 
où la mer llat au mur il n'y a nul fol8é, ne autre fermeté 
que le mur premier. - Item, depuis l'entrée du port à 
mesure que on va plus avant dedens , amendrist le fona, et 
ne peut &.ros navire aproucbier la terre, ne la ville dedena, 
plus près que à derny mille, et en ce lieu là communement 
ancrent les nefz , et y est le Eons environ de deux braches 
de parfont, et de là en avant jusques en terre y fait moult 
plat, et y a ou dit port pluisieurs lieui: sy plas que la terre 
y appert en aucuna lieux dehors, mais qui a bon pillot il y 
a deux lieui: où i.l fait bon pour sourdre gros navires, et n'y 
peut nuire autre vent que noord et noord-0at, et encorea. 
par très-grosse fortune, el pou advient que nul vent y face 
dommaige. - ltem , à l'entrée dudit port, à chaecun lez 
sur la terre ferme qui le clot, y il a nuis une mousquaie 
de Sarrasins, dont l'une est habitée et l'autre non, et tout 
cecy se monstre plus vivement par l'exemple qui y est fait. 
- Jtem,depuia celui lieu où la mer laisse abatreaumur, en 
mont.ant ù main dextre jusques à la grant porte de la 't'ille, 
estant sur ledit port en terre ferme, il y a ung f088é cuirié 
droit à plomb, large en~iron de cincqoante piez, plain 
d'eauea et ne samble guaires: parfont. - Item, d'icelle 
porte montant à main dextre encore plua à mont,juaqoea à 
une tour cornière, où la mer du "Yiel port vient batre, il y 
a brayes de880ubz les grans murs. et deux paires de f08SeZ, 



dont le premier ve1'8 la mer n'est geires parfont, et n'y a 
point d'eeac, et l'autre, joingnant les murs, est cuiriez ô. 
plomb comme le premier dessusdit, et y a de la dessus" 
dicte grant porte jusques à ladicte tour cornière, au long: 
du mur, bien cinccj grosses t.oul'8, que quarrées, que rondes 
sans la porte, ne sans ladicte tour cornière. - Item, n'est 
cc1lu1 nouvel port poip.t fermé de chayenne, ne d'autre 
chose. -/lem, entre le nouvel port etle viel il y a, environ 
une fume devant la ville en la mer, un& lieu qui fait la 
closture des deux pors, lequel est plain de. musquaies et 
là est armeurière des Sarrasins, lequel lien seroit bien 
avantaigeux a Y' dreschier et assir pourtrais et autres babil= 
lemens. - ltem, est Alexandrie trèti-grosse et grant ville 
en pais plain, assise d'un cos té sur les deux ports dessus 
dis sur la mer, et très-bien emparée, trè&-:hien fermée tout 
autour de hault murs, et y a groot fuison de tours espesse• 
ment assises, que quarrés, que rondes, toutes à terrasse.­
Jt.em, au dessus des grans murs, il y a tout autour· braies 
et tourelle espessement assises, et y a en oultre fossez cuiriez 
de machonnerie à plomb par tout entour, en tout es lieux 
cy-dessus exceptez et ny a point d'eaue en' icelle mais 
aamblent larges de 'cincquante à soixante piez, de parfont 
de "Yingt quatre à treµte.-/tem, est ladicte ville assise en 
terre ferme, bonne à miner, et sont tous les murs, tours, 
brayes et les maisons de la ville de blanche pierre et dt> 
froyans, rion pas croye.-Jrem, est ladictevillecreuse toute 
par dessoubz ; toutes les rues et lf'..s maisons; et y a conduiz 
dedens machomiez par arches, par où les puis de la ville sont 
abeuvrez de la rivière duNyl une fois l'an.Et si ainsy n'cstoit 



ilzne .tnraientpointd'eaue frescheen la -.me, car pou y pleut 
ou néant, et n'y~ puis, ne fontaines naturelles en la Tiile. 
Item. à trente mille prèa d'illecq, partant d'un 'rillaige, 
nommé le Ha th se, sur le N yl , il y naiat une fosse faitte à-la 
main qui vient à une mille près de la 1'ille au long des 
murs et n cheoir dedens la mer du port 'riel, par lequel 
tous les ons en la fin d'aoust, ou par tout le mois de sep• 
tembre, la ri"Vière du Nylqui en ce temps lé croiat habon .. 
damment, 1'ient remplir tous les puita de la lille pour ung 
an, et lea puis de dehors, dont les gardins aont arrousez; et 
y a parmy zuut-west, à une mille près de la rivière de88US 
ditte, uog greil de fer ou dit fo~ où commencent les 
gordins, par où l'eau ditte vient en la -ville, et s'ainsy 
n'esto_it , comme dit est devant, ilz monrroient de fain et 
de soif en la ville, car il n'y pleut point, et n'y a ne puis 
ne fontaines naturelles, fol'l! seullement quatre grand Cii cis"' 
temes pour cane, se mestier estoiL-J/em, sont grant partie 
des mura ounez par arches par dedeus non pas emplis, et 
y a allées de88us pour deo.x hommes aller de front, et ne 
&amblent point lesdits murs eepéa parmy les alée~ plus 
hault de sept piez, et par bas entre le.a arches plue hanlt 
de quatre où de ciocq piez, et lee crêniaolxd'amontde&8US 
les allées plus hault de deux et demy, lesquelz créniaulz 
de toute la -ville sur tours, sur murs et sur brayes sont tous 
fais à derny rons. Et n'y·a par dessus les murs, par dedena 
la ville·, comme il samble veoir, nulles terres, ne dicques, 
dont ilz puissent estre fortifiiez que de eulz mesmes. -
Item, samhlcnt les tours, à veoir parmy les a'rcbes, moult peu 
ilapcssea, comme vray est; car bien le ay wçeu par informa-



cieo, et. n'Y a mors, ne tours qui chose du monde tcniasent 
contre gros .canons. - ltem. est la ville très-lo11ooUe de 
est à west, et estroitte de znut à noorrl,et {>eut a voir environ 
six mille de tour· et est moult peuplée de maisons très· 
b11ulte1, toutes faittc1t dessus à terraces, et &ont moult 
ga1tées et moult decheues, espédalement es rues forainea 
et envers le viel port, où elle& sont toutes vuides et deseJlllo 
parées, et pour ceste chose en partie n'y laisse-on poiet 
aler aucuns· Cristieos·, et sont les rues meschantes et es· 

· lroittes, excepté deux où troia. ·grans· rues où leura mars 
chi~ de 'livres aont. - Item, en icelle graos rues on y 
1oit al8eZ de geoa, mais par toutes· les· autres rues fO. 
raines on n'y voit comme nulluy, et est ainsy comme dea­
poeuplée et allée au néant. - Item, nul Criatien ne ose 
approuchier les deux montaigoes qui sont par dedeos la· 
,.me.-ltem, &Ur ledit port nouvel' y a trois porte&, c'est= 
à-sçavoir, toutes à main senestre, ainsy que on descent, 
clont l'une par où on entre, est une petite porte, nommée 
le Douaire, qui ne se oeuue que trois fois- la aepmaine, et 
par icelle font cntrcr-toutes· lcura warchanclises, excepté le 
1'În qui entre par Ja gr:mt porte commune. - Item, est 
rautre porte plus à main droitte ensieuvant, et est là le 
chennal où on met les galées quant il en y a et les fault tirer 
par terre environ le trait d'un arbaleatre sur la terre. -
Item, pour l'heure que je y fus il n'y avoit nulles gallées, 
ny fustes de gu~rre. - Item, encores .plus à main dextre 
il 1 a une auÜre &rant porte commuOe par où commu• 
neruent tout homme passe , et par celle porte , de lez lea 
mura, il y a 01&is ung lrès - gi'llnt couillart, et est icelle 



porte graude et double de deux tours toutes qoarrées , 
et en entrant en icelle on va entre deux haulz mars le 
trait d'un arcq et passe-on deux autres portes, dont 
l'iwe se ferme -chascun jour, nvant qu'on soit au fort de 
la ville. - ltim, il y a encore de l'autre bende de la ville 
deux autres portes ouvertes chascun jour, l'une panny 
zuut-ost, et l'autre panny est-noord-ost qui va vers 
Alexandrie fa ville, et "Vers le Kaire , et 1>3r celle j>orto 
ne laisiie-on passer nul C:ristien, ne sçar se c'est pour la 
grosse montaigne qui est là près. -Item, sont icelles 
deux portes moult bel1es à doubles tours quarrées. -
Item, y a en hault sur les terrasses de pluisieura tours 
qui sont autour de la ville des couillars tous dreschicz, et 
en y a encore dix en pluisieurs tours entour. - Item, ay . 
açeu par informacion, qu'il y a assez foison d'arcbalestriers 
de Rommnigne et assez de petis canons dedens la ville, 
mais non mie nulz gros, mais y a grant nombre d'nrcba• 
lestricrs. - ltim, à l'autre lez: de la ville, à l'opposite de 
la terre qui est entre les deux pora, y soul les murs de la 
ville longs et drois, et les tours y sont grandet1., mais 
Ioings sont l'une de l'autre , et au long de iceulz mura, au 
trait d'un arcbalestre prês , sont toutes montaignes de 
terre, et oultre sont gardins et palmiers à l'environ de la 
"Ville. - 1 tem, n'y a en toute Ja ville nulle place où on 

·se puist reeoeullier et est toute plaine de maisons sy non 
sur les deux montaignes. - Item, y a pluisicura marchans 
Cristiens decteos la ville qui là demeurent, en espécial 
Venissiens, Génenois et Catelans, qui y ont leurs fontèques, 
comme maisons r;randet et belles > et les enferme- on )à 



dedens, et tous les Cristie~ chascune nuyt de haulte heure, 
et les matina les laiuent les Sarrasins dehors de bonne 
heure, et pareillement sont t;nrermez tous les vendredis de 
l'an, deux ou trois heureti le jour, c'est-à-sçavoir à midy 
quant ils font leur grant oroieon; et y a autres couchiers 
d'A.ncône , de Naples , de Marseille, de pélerins et de 
C.Onstantinoble , mais à présent n'y a nulz marchans. -
Item , y a une maison plaine de viel harnu de Cristiens, 
et 'tout le nouvel que on donne au Soudan, oO. qu'il geigne 
mr les Cris tiens, est là mis. 

C1 t'fn.ini1 I• ' ititarin ~u hn bu D1l hotu .3ltrnhit, 
hnt la hut~r •'apprltt Rutm, 

JI est-à-sçavoir que de Alexandrie jusques à la bouche 
du bras du Nyl, appelé Rosette, il y a trente et cincq 
mille par terre, et par mer y a bien soixante mille pour les 
terres qui se boutent en mer, et est Rosette ung grant 
Yillai&e de bricque assez bon, a88is droit sur la rivière 
du costé vers Alexandrie à cinq mille près de ladite 
bouche, où elle chiet dedens la mer, et y a en icelle 
bouche une petite islette deshabitée qui part ladicte 
bouche en deu:1, et est celle devers Alei:andrie la plus 

·grande et la plus parfonde comme j'ay sçeu par infor· 
macion, car nul Cristien n'y ose aler, et y a bonne entrée_ 
pour gallées et pour plattes fu11tes. - Item, de Rosette, 



c'est le port, comme on di8t, qui est plut près de la 
marine et où moult de germes arrivent tant du K.aire qui 
vont en Alexandrie, comme d'Alei:andrie au Kaire, et 14 
sont ]es mariniers et tout quauquea, il y a plut BTantaigeux 
et qui mieulz açevent Je fait de la bouche de Rosette qui en 
aurait à faire; et de tout Je convenant du braa -dd la 
rivière, qui deacent à Rosette sçevent iceuh: JI\8-ronniera, 
car à grant paine trouvcroit-on Criatieo quelcoocque, 
comme j'ay oy dire 1 qui bien sçevist la nature d'icelle 
bouche el rivièr~ pour ce que d'Alexandrie ,. ne de ailleurs, 
ne "YOeu1en t souffrir que nul Cristien y voist, comme ceulz 
qui tous jours doublent la concqueste. - Item, de Rosette 
en alant sur la rivière au Kaire y a bien deux cens mille 
par eaue pour la rivière, qui tourne ey fort d'un cost.é 
et d'autre par toua "Yens, e t par terre en allant tout droit 
n'en y a que cent et l'Îngt.-Jtem, est - â -açavoir que 
aur Jadicte rivière, d'une bende, et d'autre y a pluisicurs 
gros villaiges et portz en alant au Ka ire, eutre lesquelz. 
il y en a quatre ou cincq ay comme P teainne et Derut, 
qui siéen t à bende droitte eu montant ven le Kaire, et le 
Fonna qui aiet à bende senestre qui est une très gro88e 
ville non fermée. - Ieem, plus hault que Derut l'ers le 
Kaire, de celle beude, siet unz- villaige nommé le Ralf& 
où commence la fosse qui moine l'eaue du Nyl en Alexan• 
drie, et C8t à viogt mille de Rosette ou environ. -J.tem,. 
sur le bras de la rivière y a pluisieura isles habitées et 
labourées, comme l'isle d'Or , où croist foison de cbucre , 
et l'isle de BenÎffnas, qui o. bien quarante mille de 1005, 
et l"isle de Génosie grande et longue, e t 1 à pluisieurs-



antres meechantes et petits isles, dont ce livre cy ne fait 
point de mencion, pour ce que par le gect de l'exem" 
pie de Ja rivière qui sur ce est faitte le pourra on veoir 
pJns à plain. Âussy eet - A-açavoir que il y a pluisieurs 
menus l'illaiges tant de povre habitacion , sy comme de 
bonne, a88is de88U8 et près au gect d'un canon, ou d'une 
mille, de la rivière, fustes ou germes ne y peuvent venir, 
et de ceulz- cy en y .a sans nombre, et sont les plus 
grans l'illaiges de bricques et les autres, comme maisons 
des Tartres, rondes comme fours, fais de kaiges et plac• 
quiez par deSBUs. - Item. est-à-sçavoir que depuis 
Rosette, en alant au Kaire, sur la rivière, il y a en plui '" 
sieurs lieux très-plas fons, espécialement vers le temps 
de febvrier , mars et apvril que la rivière est moult ba&ae, 
et n'y peut pa88er en ce temps là une galée, car les germes 
qui sont toutes plates de fons et meemes les p1ns petites 
en pluisieurs lieux s1arrestent sur le fons. - Item, cest 
article ne fait plus avant mencion de la nature des bras 
de ceste rivière, pour ce que en l'article qui parle du bras 
de Damiette, qui sont aucques d'une mesmea nature, en 
parle plus à plain cy-aprèa eneleuvant. 
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Cp-a,t!t t'rruitut la •Ïti11rin IU1 .lairt. 

Item. est le Kaire 1 la maistresae 1'ille d'Effipte, assise 
sur la rivière du Nyl qui l'Îent de Paradis terrestre, et ne 
vient point plus près de ln lille que a Boulacq, où il y a 
environ trois milles. - Item, Boulacq est ung villaige 
joignant à BabiUonne et sont lâ les maisons d'iceluy assises 
et fondées sur le bort de la rivière. - Item, eat-à-sçavoir 
que le K.aire, Babillonne et Boulacq furent jadis cbascune 
ville à par lui , mais à présent a'est "tellement édiffi.ée, que 
ce n'est que une mescne chose, et y a aucune manière de 
f088eZ entre deux plu sana eaue, combien qu'il y a moult 
de maisons et chemina entre dea:r , et peut avoir du 
Kaire à ~billonne trois mille et de &ulacq an Kaire trois 
mille. - Item, est la 'fillt>: du Kaire~ trèe-grande ville 
à merveilles , et a bien panny B.abillonne trois lieues 
franchoises de long et une lieue et demye de. large, et 
appert moult .trop plus grande, mais elle est forment alée 
à destruction, et eapécialement depuis environ vingt ans 
avant que je y fus; elle est moult plaine de poeuple et 
tr~archande , et y a marchans de Inde et de toutea les 
parties du monde, et est la maistre "ille c.apital de tout le 

.. païs du Soudan, comme d'Egipte, de Surie, de Sayette et 
de toutes ses seignouries, et là où il fait sa résidence. -
Ieem, au bout de la 'fille du Kaire, dessoubs une montai30e, 
il y a un très-beau et gros chastel, bien muré , et dedens 
fort plain dti maisons, ouquel le Soudan demeure, et vient 
l'eaue de la rivière du Nyl en aucuns lieux dedens les 
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f~ autour par conduits de foasez faie à la main, et 
eat celoi cbeatel 888ia hlult sur roche, au de&e00b1 de la 
mootaigne, et eat près en la fin du Kair~, vers Babilonne. 
- Jmn, eat la ville do Keire fermée de rriun en auc"um 
lieux par dehol'8, el en la plus grant partie ne voit-on 
porte&, ne IDW'8, car joignant les more ont part.out maisons 
et édefices et dedem les folllle'J et ailleun comme fau• 
hoar~, pourquoy elle oe semble point fe~ée, combien 
que 'Y soit tellement qoe. ()Il ne peut entrer en Io droilte 
ville de nulle part que parmy portes qui se ferment de 
nnit. - Item. il y a grand fossez fais· à la main qui 
Tiennent de la ri-tîère du Nyl par entre le Kaire et Babi• 
lonoo par où chaecti.n an, quant la riTière croist, la ville, 
les gardins et tout le ptiilll est abreuTez. - Item, sont les 
fondacioD8 des me.ieoœ de pierre , de bricque et de terre 
cuite et les combles de êiuesne et de ~échant marrieo 
placqo~z de terre legière1 à ardoir, et sont les combles 
moult bault, tons à terraues, et moult y a de maiso11s et 
estroittet mes. - IW!n. en allant vers la marine, où le 
balllOle eroist, il y a bien deux milles de l'oinc: et une mille 
de large de maisons nbatues et désolé~s par mortalité et 
ao88y devers Babilonne et devers Boulocq, comme dit ea~. 
- Item, est toute la ville assise sur bonne terre vive pour 
fo88er et pour miner, excepté le chastel qui est sur roche. 
- ltepi. est ledit cbaslel moult grant comme une ville 
fermée, et y habite dedena avecq le soudan grant quantité 
de geos, en espécial bien le nombre de deux mille 
esclaves de cheval qu'il paye à ses souldêea comme &es 
meilleurs gens d'armes à garder son corpa, femmes et 



enffans, et autres gens grant nombre. - Item, est ledit 
chastel moult fort assis sur les murs de la ville à J88Ue et 
entrée dedeos et dehors, et a bien pattout deus paires de 
mura et devers la 'ille une belle et grande baasecourt 
moult notablement fermée de beauh. mura, et ausdis murs 
grant foison de belles tours et grosses, rondes et quarrées, 
et fault depuis la première porte passer moult d'autres 
portes avant que on soit oti maistre-donjon dudist chaetel. 
-1 lem, y a fo88ez autour ledit chas tel , et nonobstant . 
qu'il soit hault assis , · et que la riviëre soit basse, sy y 
Vient l'eaue par eogiens de puicbs à roes tournans par 
force de boeuh, qui vont autour graot partie desdis fouez. 
-Item, entre le chaslel et la ville y a une moult grande 
place et belle, comme est uDff marchiet , et autour d'icelle 
y a quatre ou cincq musquaies de gl'088es pierres, édcfiées 
qui sont à ung trait d'arbalestre du cbastel. - Item, 
peut mauvaisement oudit chastel nul Creatien, ay ne peut-. 
on· sçavoir les choses de88usdictes, synon en partie par 
infonnacion et le surplus par ce que je en peus veoir et 
considérer. - Item , au Kaire 1 ne en tout le païs d'E.gipte 
.pleut moult peu souvent. 
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Il est-à-sçavoir que en tout Je païs d'Egipte , de Surie 
et de Sayette communément il n'y ~ que ung seigneur, 
c'eet-à-sçavoir nng soudan de Babifonne qui domine sur 
tou.t. - Item. ne se fait icelui soudan jamais naturelle" 
ment de la nacion de nulz d'iceulx du païs, pour ce que 
les gens d'iceulz païe sont trop meschans et de trop Çoeble 
condicion à bien garder leur païs , comme ih, dient, 
ainchois le font d'aucun admirai escfale·,· qui par le sens, 
vaillance et graut gouvernement de lui se sçaura tellement 
advanchier qu'il aura.acquis puissance et amis du soudan 
et des autres amiraulz et eaclaves , sy que, après' la mort du 
eoudan, par les choses dessusdictes il sera seigneur. Et est 
ainsi que par puissance et par parties qui le soustiennent, 
et nonobstant ceay est-il tousjours en doubte et pCril 
d'estre bouté dehonr par aucun autre dit admirai qui sera 
puissant antour de luy, soit par trahison ou par autre& 
beudes qui seront favorables à celui admirai contre luy. 
- Item, nonobstant ce depuis' que ledit soudan aura 
régné et dominé grsnt temps, nonobstant ce qu'il ait des 
enffans, et qu'il ordonne en son vivant que ung de ses ditz 
euffans soit seigneur et soudan après lui, et que .les grans 
admiraulz l'ayent tous accordez, sy advient il trop peu 
souvent que icelui filz puiat, après le soudan, venir à la 
seigneurie, ainchois· est prins et mis en prison perpetuelle 
ou estranglé couvcrtcment ou empoisonné par aucun 



d;icenlz admiraulz, et est icel.le seignoorie trè&-perilleo&e 
et très-munble. - Item, et antant de temps que je fus en 
Surie il y eut cincq Soudans. - Item, a tousjours, sy 
comme oil dit, ledit soudan de Babllonne, tant au Kaire, 
comme assez près là, environ dix mille eacla-res à ees 
&aig-es qu'il lient comme de gens d'armes qui lui foot sa 
guerre, quant il en e1t mcstier, montez le1 ancuna à déux 
chevaulz , les aucuna plus, les aucun• moins; et est-à.• 
&ÇBvoir que iceulz esclaves sont d'estrangera naci008 
comme de Tartarie, de Turquie, de Boutguerie, de 
Honguerie, d'Esclavonnie, de Wallasquie, de Ruliie et de 
Grèce, tant des païs Cristiens comme d'autres, et ne 80llt 
point appelez esclues du soudan, s'il né les a achetez de 
son argent, ou ne lui sont donnez op envoyez en présent 
d'estranges terres .. Et en cee esclaves cy se confie le 
soudan totalement pour la garde de son corpa et leut 
donne femme et gazalz, chevaulz et robes, et les met de 
jeunesse suà petit-à-petit, en leur monatraot la manière 
de sa guerre, et selon ce que chascun se preuve il fait 
l'un admirai de dix lances' l'autre de vingt' ruu de 
cincquante et l'autre de cent, et ainsy en montant devieo· 
nent l'un admirai de Jhéruaalem, rautre roy et admirai 
de Damasq , l'autre grant admirai du Kaire, et ainsy def 
autres offices du païs. -Item, est-à-sçavoir que iceuh 
esclaves sont tousseigneursrle! dro.issatraai.ni du piianati&, 
et ont loy et liberté en acheter et vendre, et en toua autree 
avaintaiges devant eulz et les dominent et batent , sans ce 
qne autre justice en Soit faittc, comme se c'eatoient Jeun 
mesmcs esclaves et 300t loua comme seigneurs du pais, et 



est-à-sçavoir qae communement les droi8 sarraeine natifz 
du païe bien peu ec mealent dea gtane gouvememene dee 
bonnee l'illee eapécia1ment en Egipt.e, ains y gouvernent 
toue lea esclnee. - Item, quant le soudan fait guerre 
contre quelque &dm.irai rebelle, oO aocuna de ees ennemie, 
quelque bat taille ou eftroy qu'il y aye, eat-à-.çavoir que 
DuUea des communes dee bonne• villes ne s'en moeuvent, 
ne des laboureun, ainchois fait chaecun son meetier et aa 
IRheur, et eoit eeigneur qai le peut être. - lttm, quant 
iceub. eeclavee voot en guerre ilz sont toosjoore de cheval, 
armez aeullement de cuira88et meechantea , couvertes de 
toye, et une ronde buvette en la teste, et chascun l'arcq 
et les 8eiK:hee, l'eapée, la mache et le tambour pour eulz 
rall88mblcr, comme trompettes, et auuy quant ilz voient 
leurs ennemis en bataille, ib sonnent toua à une fois iceulz 
tambours pour cspouvanter lee chevaulz. d'iceulz. -Item. 
sont le surplus des autres Sarrasins nati& du païe, en 
.espécial d'Egipte, mescbana gena veetus d'une chemise sana 
chaaaeea, sans brayes, une tocque aur la teste. Et quant aux 
communt?a du plat païs ilz ont pou arcs, ne 8eachee, 
eepéei, ne cho8ea nulles de deffence, et e.t grande mee .. 
chanetett': que de leur fait; maie il y a une autre manière 
de gena nomme1 Arrabea, qni grant partie habitent ee 
désers et en pluiaieure autres lieux en Egipte, Ieequeb 
ont chevauh et cameulz et eoat trè~vaillana gens au regard 
deedia Sarrasins, et ee treuveot grant quantité, et font Ica 
aucune à le fois guerre ou soudan mesmea, et sont gena 
de povres ~il'l'es et de povre habit et n'oot autres armures 
que une lon50e lanchette et gresle, comme dardea plo1am., 

--- - ----------



....... 
et ont unes targes en màoière d'un grant boucler, maie 
ilz sont trop plus vaillans que les Sarrasins , combien que 
eulz-me8mes tous sont de la secte de .Mahommet, et font 
aeignenra et admiraulz d'eulz-mesmes, et eonvent font 
gro88e guerre l'on contre l'antre , et n'ont villes, ne 
maisons, ains donnent tousjours aux champa dessoubz 
huttes, qu'ilz font pour le solleil, et de ceulz.-ey se le soudan: 
en avait à faire contre Cristiens, n'est point de doubte qu'il 
en trouveroit auez. -Item, est-à-sçavoir qu'en tout le 
païs d'Egipte en bonnes vilJes ou aux champs, il y a grant 
quantité de Cristiens desquelz fay peu de ·mencion pour ce 
que peu de prouffit pourraient faire aux Cristien1 ·aenana 
à la matière. 

fp-1pr~t t'mtirut 111 l>ifürtnrt ht pmît J1'4!9iptt ri lit Surir. 

lte?R, il y a ditferenceentrele païs d'Egipte et de Surie, 
car Egipte sy est plain pais et ouvert; et Surie sy est 
païs rusquilleux et plain de montaignes; et sont commune'" 
ment les Sarrasins de Surie, natifs du païs, meillieurs gens 
d'aÎ'mes , plus vaillnns et plus habilles en fait de guerre et 
pour la deffense du pais que ne sont ceulz d'Egipte, et 
se treuvent grand quantité de icenlz Sarrasins de cheval 
assez bien montez, cbascun ayant l'arcq, les flesches, 
l'espée, le macbe et le tambour, et espécialcment depuis 
les marches de GaZère et deJhérusalem,au long de la ma• 
rine, en venant vers Baruth et vers Tripoly, et entre les 
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montaignes alant de la marine à Damasq à Ha lep, et panny 
ledit païe, qui est moult grant. - ltem, pareillement 
comme au païs d'Egipte il y a autour de Damascq et de 
Jhérusalem, en pluisieura lieu1 en Surie, enmy les champe 
et par lesmootaignee, Arabes habilans, dont en temps de 
guerre les aucuns et pluisieurs se tiennent montez sur 
chcvaulz et sur cameuh. pour aydier leur seigneur habilliez, 
comme dit est, pour la deffenae du païs. - Item. autour 
de Damascq et de Halep, en iadicte Surie, y a encore une 
autre manière de gens nommez Turquemans, natih de 
Turquie, qui par le congiet du soudan habitent le païs et 
changent souventhabilacion de lieu à autre, ayans femmes, 
enffans et bestiaulz, lesquelz sont en grant quantilé, 
montez d'assez bons chevaulz ayans bons arcqs, &esches, 
es~es et tambours et maches, et" àucuos ont targes. Et 
Sont iceolz Turqoemans sans comparoison meilleurs et plus 
vaillaos aux champs que les Arabes, ne que les Sarrasins 
du païs, ne encores que les esclaves, et sont grandement et 
trop plus doublez ; et sont iceulz Turquemans, pret.z au 
plaisir duditTur<:q_et soudan.-Jtem,au long de la marine 
de Surie ont communément les communes de pièt l'arcq 
et les ftesches, et pluisieurs en y a qui ont espées. Mémoire 
que en Surie pleut trop plus que en Egipte, en espécial 
autour de Damasq et sur la marine venant de Jaffe à 
Tripoly. 
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Mémoire que la rivière du Nyl est très-doulce eaue et 
très- saine et queurt doulcement et non pas trop rade, 
et vient de•era les parties d'Inde et de Paradis terreatre, 
comme on dist, et pane fU Ion& d'Egiptc et vient par• 
devant &billonne pa&Ber à trois milles du Kaire , vers la 
mer, et paase devantBoolacq. - lUrn, enl'irooà dix mille 
au deB&Oubz. du Kaire vers la mer se départ ladicte ril'ière 
eu deux bras très-gros et toua deux viennelli cheoir ea.la 
mer; l'un à ung lien noPUQé Rosette, qui eat à trente et 
aix mille près d'Alexandrie par terre, et en y a soixante 
et dix par mer, et rautre bras "tient cheoir en la. iner de 
Damiette. - lUm, est-à-eçavoir que ceste rivière du Nyl 
croist, toua les ans sans faillir, une fois l'an, atrdeuua des 
hors, sy haulte qu'elle arrouse les terres cl'emiron deux 
ou trois mille parfont ou pays, et tant plus bault monte. 
on au dessus du Ka ire et tant plua hault croiet, et la ut plue 
aprocht."'-On devers Alexandrie, 011 "ers Damiette, 8Ul' tous 
les deux bras et t8li\t moine..cn>.isl. en baulteur, car. plus eUe 
vient del'er& la, rnel! et plus. s'eapart de tous costez. en lieux 
plae et larGee, en. fo88Cz, en puiche et canaux, qui sont faits 
4 la main d'une bende et d'autre de la rivière, lesquelz 
arrousent les villaigei , les gardine et le pa"ia entour. -
Item, quant la rivière est en celle haulteur on retient 
l'eaue par eacluaes et trenchis, dont on arrouee le païe 
en la nécessite au temps, que l'eau e'cst remiee en son 
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plus bas degré et que la gr a nt séchereue vient. - ' Item, 
est-à-sçavoir que ceste rivière est tous les ans au plus bas 
en la fin de may et en l'entrée de juing:; et tousjours sans 
faillir, du septième jour de juing jwques au dqusit:me, elle 
commence a croistre,et croist pctit·à-petit et s'en perechoit• 
on telle nuyt qu'elle est creute .encore de ung paucbe, 
telle nuit de deux, telle nuit de trois, et telles nuys de 
quatre, et aussy telles quatre ou cincq nuys riens ou bien 
peu, et ainsy son croistre ne tient point de rieule , mais 
tousjours elle ne fouit point de estre au plus hault en la 
fin d'aoust, ou par tout le mois .de septembre, et en icelle 
haulteur que guaires plus ne croist ou amenrist. Elle ae 
tient bien deux mois, et puis ainsy comme .elle est creute 
sans rieule,. en telle manière décroist- elle sans rieule 
petit-à-petit et tant qu'elle revient au plus bas d6ffré an 
jour dessusdit. - Item, quant elle est au plus bas elle 
n'a en pluisieurs lieux que bien peu d'eaue de parfont, 
comme cy-après on parlera plus avant. -Item, il y a au 
Kairc, droit devant Bahillonne, emmy la rivière une 
yslette, petite, très-bien habitée, fermée autour de 
maisons, oit il y a une maison basse, fondée en l'caue en 
laquelle a uuz: pillier de marbre où l'eaue de la rivière 
vient frapper, lequel est euseignié de pl ni sieurs enseignes 
de trés qui sont pauchi., palmes, piez et picquea, et par 
ce pillier cognoist-on ausdites enseignes quant la rivière 
croist et quant paulchz ou quantes palmes, qoans piez ou 
quantes picques, chascune nuit elle est creute. Et y a ung: 
propre maistre pour ce cognoistre, aus z:aiges du soudan, qui 
va crier panny le Kaire la cruchon de l'eaue pour resjouir 



le poeuple. - lmn, quant elle .vieut à s~ picques de 
hault ou dit piUier, le poeuple du Kaire fait joye; et monte 
le Soudan sur une galée à.ce ordonnée et va luy-mcsmes 
retaillier et ouvrir la bouche d'on grant fossé fait à la .main, 
qui part de la rivière et passepamiy Babillonne, et .lors par 
18 se espart l'eauc du Nyl par pluisieurs pet.is bras et 
fo88ez parmy le .Kaire et gardins, et ou pals autour; et 
quant la rivière se décroist lors on reliève et restoupe-on 
icelle bouche, et tient-<>n l'eaue ainsy au Kaire pour toute la 
saiaon, car autrement ne pourrait vivre le Kaire .. -Jtem, est 
communément ebascnn an, enTiron l'entrée de juing, quant 
elle vient à aère picques, que le Soudan va aimy retaillier 
ledit fusaé, et a une picque vingt et qll8t.re paucb de long. 
- I tem, depuis ce jour en avant que elle vient à sèze 
picques elle va en croissant tousjoura jusques au temps 
dess!J8dit en fin de septembre, et vient à dix-sept picquea, 
à dix-huit, à dix-noeuf et à vingt, et pou de saisow 
adviennent qu'elle ne viengne à vingt, ou environ.- Item, 
quant elle passe vin:rt, tout le païs estant sur la ri'\'ière est 
noyez , et quant elle ne vient que a 8èz.e ou dii-aept la te rie 
fructifie peu de biens et ont famine grande en celle sai&OLl, 
mais quant elle vient à dix-huit elle fructifie U:Og peu 
mieulz, encore mieulz à dix-nœuf et demy, car alors eat-il 
haboodance de tous hie.os en tout le païs de la rivière, et 
lors 1ussy eJle est au plua hault que elle peut eatre sans 
tout destruire. - I tem, je sçeuz par pluisieurs oppinimu 
que la cause pourquoy elle croist ainsy par chascun an, 1y 
est par les très-grans pleuu.es qu'il fait , environ mars et 
apvril , cent journées au dessus du Kaire, en la terre du 
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preetre Jehan., où elle passe. - lUm, sont toutes les mai· 
son• et Tilles autour de la rivière a&aises plus-hault que la 
terre plaine, sor tertres et montaignes pour obvier à la 
cruchon. de)'eaue. - Item, va ceste rivière dO. Nyl, au 
de88U8 du Kaire, toudis panny ong pais qui est au Soudan, 
appeJJez Sayette, bien quarante journées vers Inde où il y 
a, comme oü dist, de moult groues vi1Je1; et est le pais 
t.re&-bien habité de bons gros villaiges d'un lez et de l'autre 
de la rivière, en espécial deo:r. journées partant du Kaire 
amont la rivière jusques à one esglise de .Jacobilains, 
nommée Saint George, laquelle j'ay visité en personne, et 
le surplus ne sçay que par informacion. - Item, y a sur 
ceste rivière, tout du païs du Soudan, une sy très-grosse 
quantité de barques aient de l'un à l'autre en marchandise, 
qui se nomment germe& les aucunes 1 et le plus à voilleJ 
latins, et les autres à voilles quarrez, que c'est une in6.oit.é, 

· et ne voit-on autre chose qui va amont et aval la rivière, 
et sont toutes plates de font dessoubz, pour la rivière qui 
est souvent plate. - Item , en ces deux journées il y a 
pluisieurs ialettes, et y est la rivière large le trait d'un canon 
et parfonde comme au Ka ire, et monte amont panny le 
zuut sana gaires tournyer. - Item, e&t-à-açavoir que le 
bras de la rivière, qui va du Kaire à Damiette tourne trèa• 
fort, et y a par eaue bien quatre grosses journées qui valent 
bien cent et cincquante mille, et est ce bras plus estroit et 
plus parfont que celui d'Alexandrie et de Rosette, et a 
communément le trait d'un fort arcbastre et en pluiaieurs 
lieux plue, et néant moins; et en pluisieurs lieuxestelle ay 
platte que tous les copa, lea germes, mesmement les plus 



petites et quy ne sont point chargées, s'arre"stent sur terre, 
et est cette rivière très-faulce de son coure, car aucuneg... 
fois est Je courant de l'eaue en ung lieu et auco.nesfois en 
ung autre, et ne pourroit--on justement escripre la parfont .. 
deur d'icelle, synon qu'elle est sy plate, quant elle est au 
plus bas, que mauvaisement y pourroit passer galiotte nulle, 
sans avoir bon pilot Sarrasin, où fust rle Rosette on de Da .. 
miette y pourrait passer toute grosae gallée jusques au Kaire, 
et non en autre temps. - Item . entre Je Ka ire et Da.miette 
il y a sur Je bort de la rivière, d'une bende et d'autre, 
espessement a86is villaiges à une mille ou à deux près de 
l'autre, au plus loings, desquelz plnisicurs sont pons de 
germes et de barques, dont il en y a pluisieurs grandes 
d'icelles l'illettes ou villaiges, entre lesquelles y est Scom,. 
manob, assis de la bende vers Alexandrie, très-wos villaige, 
et y a arrière de ladicte rivière aussy villaigea très-grant 
foison, à deux ou à .quatre mille parfont au pays, et sont 
éde6ez de terre, de eaue et de meschante briçque, et y est 
la terre très-bien labourée et grant bahondance de blez, 
d'orges et de fruis dedens terre et peu y a d'autres arbres, 
fort que palmiers, qui riens ne valent à carpcntaige, et n'y 
a forteresae, tour ne ville fermée. - Item, en ces trois 
journées de riYière y a pluisieura petites islette!,lea aucunes 
habitées et les autres non. -Item, y a foison de cocatrix, 
et n'y a nuJz cbevaulz saaveiges. - Item, à vingt mille au 
deaaoabz du Kaire, alant vers Damiette; il y a, partant hors 
de la dicte rivière, ung autre bras fait à la main nommez Io 
Elberque 1 qui de la bende de Surie s'enva arrosant le pais 
autour et va cheoir en ung port de Thénes, dont cy-après 



sera foicte mencion, et est ledit bras sy plat d'eaue que à 
paines y peuvent passer petites germes. - Item, a douse 
mille près de Damiette, partant hors de la rivière, il y a 
ung antre bras de rivière lequel n'est pas grant, mais est 
fait à la main, qui, en arrousant le dit païs autour, va cheoir 
pareillement au dit port de Thênes, et est plus plat encores 
et plus estroit que n'est le Elberque, car n'y a que petites 
b3rquettee. - Item , je sçeus, par vraye enqueste, quE! le 
Soudan ne pourroit destourher le cruschon de cestP. rivière 
du Nyl dessusdicte, mais que le prestre Jehan bien le feroit 
et lui donoeroit autre cours, s'il Toul oit, mais il le laisse pour 
la grant quantité des Cristiens qui habitent en Egipte, 
lesquelz pour sa cause moroient de faim. - Item, est-à• 
sçavoir que Je Soudan ne laisse nul Cristien passer en 
Judé par la mer ronge , ne par la rivière du Nyl, vers le 
prestre Jehan , pour la paour qu'il a que les Cristiens ne 
traittent à lui à ce que ceste rivière lui soit otitée, ou autre . 
chose à lui contraire, car les Cristiens et le prestre Jeban 
de par delà lui font souvent guerre. 

Cp •'rntirut 111 oi1it1Uien ~u pon ar 111 oillt h »11111irttr tt bt la rioitrr, 
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La ville de Damiette est assise au loing et sur les rives 
de 1a rivière du Nyl, vers Surie, à six mille près de la bouche 
de la mer, en une islette qui de deux lez est enclose , l'un 
des lei de rivières et l'autre- de la mer, et s'estent très 



longue sur la rivière, mais plus estroitte Tert les champs 
et est très-grande, non fermée de nul costé, synon que 
toutes les maisons sur la rivière tiennent e0888mble, qui de 
celle bende sont en manière rle fermeté, et lâ au long de 
l'eaue y a pluisieurs portelettes, tant en maisons, comme 
autrement, par où l'en charge et dcecbarge la marchandise, 
et desquelles les aucunes se ferment de nuit., mais les autres 
non, et y ont pluisieurs maisoo9 leur9 huis à leur postë; 
et est ceste ville ancienne et descheue, édifiée de 'maisons 
de mcchantes bricques, les fondacions et les combles, qui 
sont cotmnunement haulz 1 ne sont que de que&que et de 
terre et ne dureroient rien au feu, et, comme la renommée 
coeurt, elle est moult clespoeuplée, deshabitée et descheue 
puis vingt ans en sça, et n'y a riens de fort en la ville que 
les mousquayes, une esglise de Sarrasins qui est peu de 
chose et une tourelle au dehors de la ville, que on dist que 
Saint Loys 6st faire.-ltem, à l'opposite decellethour,bas 
au bout de la ville, nrs la mer, il y a en manière d'un lieu 
en la rivière plus estroit que nulle part en ladicte rivière 
au dessus, ne au dessoubz, lequel est moult parfont et n'a 
que Je gect de une pierre d'un bon bras de large. Et en ce 
lieu là et d'une ben de et d'autre de la terre, il samble 
qu'il y ait lieux trèa-avantaigeux pour y prestement fonder 
tours ou chasteaulz, pour la rivière, qui à ce affachonne le 
lieu et lui avantaige de force, en espécial devant la ville, 
ear il y a dedens l'eaue de très-grant parfondeur fondé 
murs très- beaulz da"Vantaige, et une petite ba&ee tourelle 
quarrée et aucunes maisons non pas fortes, que nulz ne 
garde, et en alant de ce lieu là en la ville monte la terre 



unr, peu en bault, mais sm· ung lieu tout propice, qui là est, 
on pourroit fonder une grosse totir vers la ville 1 et ne faula 
droit que copper ung- peu de terre , que la rivière iroit tout 
autour et endorroit tout ce lieu là, et seroit fort à merveilles. 
- Item, pareillement à l'opposite entre la rivière il y a 
commencement d'un lieu très-fort, et y eut jadis une tour 
fondée en l'eaue que la rivière a ·abatue, et n'y a autre 
chose; et qoi vouldroit on pourroit en celui estroit là clorre 
la rivière d'une chayenne ou jusques à la bouche où la 
rivièrechieten ladicte mer.__:_ Item, de ce lieu là, où est 
le bOut de la ville, jusques à la mer, y a six mille par eaue 
et autant par terre. - lteni, sont ces six milles par terre 
tout plain chemin de sablon assez pesant à aller, mais il y 
a pluisieurs rieui: et courans qui arrousent les gardins et 
le païs, sur lesquclz à venir en la ville il fault passer par 
petis ponteaub de laigne et de terre, et trouve-on assez 
près de la marine et assez près de la ville petia courans, 
ou milieu du éhemin et de palmiers assez largement, et y 
a de la bouche dicte tout au long du bort de la rivière et 
vers DamieUe, jusquea au plus près de la ville jongz et longs 
roseaux, pourquoy au long d'icelle on ne pourrait descendre, 
qui ne venroit jusques à la ville, ou qui ne déscenderoit à 
la bouche par petia bateaulz, et là pourroit-on descendre, 
combien qu'il y fai t sy très-plat, tant d'une bende que de 
l'autre, que a'il faisoit riens de vent ou il y euat riens de 
puissance devant il seroit très-dangereui:. - liem, qui en 
ce lieu lâ descenderoit pour venir par terre à la ville il 
fauldroit ung peu tournoyer pour issir hors <le la voye 
desdis jonga et trouveroit les rieux dessusdiz en chemin, 
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que Ica Sarrasins feroient bien 8otcr O'eaue en une nuyt 
plus hault par leurs puichs, qu'ilz ont près de la rivière , 
qu'ilz tirent l'eaue à roes et a boeufz, el y a grant foison 
d'eaue de fossez là entour nulre que desdis puicbs, ne de la 
rivière, car le lacq de Lestairrnon vient flotter au plus près 
du chemin à demye mile à main senestre en alant de las 
dite bouche vers la .,me. - lkm, droit en ce lieu là, de 
ladicte bouche du cos té vers la ville sur terre, il y a toutes 
les nuys six hommes de cheval, qui font le guait dessoubz 
ung "appentis de quatre pilliers de pierre, pour les fustes 
d'armes qui y peuvent urriver. - Item, siet le plateur de 
)a bouche de Damiette en la mer comme une mille de pa~ 
font et est large de deux à trois mille ou plus, et y a ung 
canal et cours d'eaue en celle platcur qui tous les ans com:s 
munt"IDcnt, quant la rivière croist, se cbanze de lieu en 
antre, c'cat-â-sçavoir par les sablons qui le cours cle l'eaue 
en emmainnent, et aucunes foie advient que ce dit canal 
se mue plus d'une fois l'an, par lequel qui veult entrer en 
la rivière du Nyl il fault entrer et yuir; et est moult péril" 
leui: â l'entrée et plus l'issir pour la mer qui redonde 
contre le courant de la rivière, et n'a ce cours d'eau'e et 
canal que huit palmes de uncr quartier la palme de parfont, 
néant moins et néant plus quant la rivière croist, ou qu'elle: 
est au plus hault, que quant elle est au plus bas. Et y a 
ung homme de par la ville de.Damiette ordonné, qui tous" 
jours tente. ou sonde le fon's, pour sçavoir quant le canal 
de la bouche se remue, et est celui le pillot qui monstre 
aux mm et aux fust«!f1, qui veulent entrer dedcns, le chemin 
et l'entrée. -Item, par ce canal, ayan t bon pillot, entrent 
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bien nefz de denx cens bottes et toutes galées el menues 
foatea, quant le temps est bon et qu'il fuit dou]z vent 
venant de la mer. - /lem , depuis qu'elle ont passé celle 
dangereaae bouche, il y li- bon fona, d'une brache et demye 
et deux braces de parfont, au courant d'icelJe jusques à la 
vi11e, au mains, quant elle est au plus bas, et y est la rivit!re 
largue d'un trait de canon avant en pluisieurt lieux, mains 
que plus, et tourne ungpetit. -Item , environ trois mille 
de parfont en la mer, oultre celle bouche, il y a, en esté, 
bon lieu et bon pellaige pouraourgir et arriver toutes groesee 
nefz, et en ce lieu là il y a quatre brachea de parfont, et n'y 
a vent qui tant y nuyee que zuut-weet; et là vient com­
munémentl'eeté tout le gros navire, et peu en y a qui entrent 
dedena la bouche, pour ce qu'elle ·est ey périlleuse, eyoon 
aucunes petites neh de cent et cincquantes bottes au plus 
bault, qui là se veulent yvemer, ou refaire; mais l'iver n'y 
0&ent demeurer nulles nefs pour ce qu'il y a sy peu de abril. 
-Item, quant en celuy pellaige, ou sourgi880ir, le vent se 
met à grant fortune, les nefz qui là sont s'en vont deunt 
le port de Thênes à secours et là sont plus sçeurement. 
Mt:moire que de l'une des bouches de la rivière du Nyl 
jusques à l'autre par mer il y a quatre nuis et dix mille, et 
est ce païs là une isle très-haboudant et fructueuse et très· 
plaine de viJles et de "Villaiges, et est parmy le pays et au 
long de la rivière le meilleur païs d'Egypte et le nommca 
on Garbye. Mémoire que cledens la rivière du Nyl il y a la 
plus grant hi:lbondance de poissons du monde, mais il n'est 
pas sain à en plenté e88a.yer, combien que l'eaoe est sy saine 
qu'on n'en peut trop boire, et sont les poissons commo 
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grans chevaub sauvaiges, et y a grant multitude de eo:catrii: 
qui sont en ladicte rivière du Nyl 1 eapécialemeot devera 
Rosette. 

Item, en 1a •ille de Damiette, il y a encoccs, partant <Je 
la rivière du Nyl, uog cstroitbrachelct d'èaue courant, fait à 
la main, comme ung fo88é, pa&Sant panny les gardios de la 
ville, qui out bien quatre mille de long, lequel' s'en va 
cheoiràsix mille près de Damiette en ung grantlacq d'eaue 
salée que la mer sy a gaignée dès longtemps, nommé Lestai .. 
gnon, lequel a bien troia cens mille de tour· et est plain 
d'islettcs perdues. Et e&t-à-sçavoir que panny la deaeusdilte 
rivièrette, qui n'a, au temps que l'eane de la groaee rivière 
eat au bas, que deux ou trois piezdc parfont, s'en vont bien 
aucunes grippe ries petites, non cbargiés, de Damieu.e dedem 
ledit lacq de Lestaignon, ouqucl lacq y a fons aesez pour 
icelles ; et là,en attendantJa marchandise pour elleachargier, 
viennent de Damiette autre& plus petites barques cha~ 
d'icelle marchandise et les chargent dessus lesdictes grip­
peries et germes, et est ce lieu la, où ilz les chargent, auasy 
sur ledit Iacq, à quinze ou à vincrt mille près de Damiette, 
et puis ainsy chargiés s'en vont au long dudit Iacq de Le&>­
taiirnon,ayans fons de quatre ou de cincq piés d'eaue,jusquee 
à la bouche du port de 'I'bênes devant nommé, où fa baultc 
mer 11ient. Et par ceste rivière droit là isseot plus commtia 



J?ément de Damiette telz peti11 nisseaulz pour aler en leur 
marchandise qu'ilz ne font par la grant bouche de la i-ivière 
du Nyl à Damiette, pour ce que tant est périlleusc.-ltem, 
oudit Jacq Y a habondance a trop grant merveille de poisson 
assez pins e~cor'i8 qu'en la rivière du Ny1.-ltem, aucunes" 
fois les Œ'andes gennes, ne les gripperies, qui s'en vont de 
Damiette en leur marchandise ne vont pas chargier en ce 
lieu la de Lestaignon dessusdit leur marchandise parmy 
laditte rivîèrf'.lte pour ce qu'elle a sy peu de fons, aiochois 
isseot par la bouche de la rivière à Damiette et s'en vont 
par mer, eosliant Ik terre autour, et entrent oudit porl de 
Thénes et remoDtent par ledit lacq de Lestaignon en bon 
grant fons et là par petites barques chargent, sy comme 
dit est. - Item, est-à-sçaToir que ce n'est pas chemin 
convenable à maronnier du monde, ayao~ aussy grosse fuste 
que gripperies , ou grosses gennes, de entrer oudit port de 
Thênea pour vouloir aler panny ledit lacq et le chemin 
dessusdit à Damiette·, s'il n'avoit uog propre ·pillot du pays, 
car le chemin y cSt à tenir très-mauYais, entre pluisicura 

· islettes, pour le peu de fous qu'il y a en pluisieurs lieu:r, car 
tous ]es cops on se trcuve surlcrre.-/tem, y a de Damiette 
par ce chemin dessusdit,jusques audit port de Thênes, qui 
chiet en la mer, soixante et dix milles, et par la marine 
ausay autour en y a autant .. 

->--
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Cp,-aprh 1'rn1it111 la bi•hllriilll h put 1i1t.~lii1•· 

l~m. eat le port de Thênes très-bon port ponr petis 
bateaulz, gallées et plattes fustea, et est l'entrée très-large 
de l'une terre à l'autre et siet aussy, comme on y arrive par 
mer, parmy zuut-we&t; mais ung pêu Ptus avant entre les 
terres 1 il y a une bouche, qui a deux ou trois milles de 
large, dangereuse et &S8C1i périlleuse à y entrer et à en saillir, 
près autant qu'en celle de Damiette, pour la mer qui 'redonde 
contre lee courans des eau es doulces, qui chiéent dedens 
le lacq de Lestaignon et par CODaéquent oudit porl Et n'a 
pour entrer en Io.dicte bouche que ung tout seul canal, 
nommé cours de l'eaue, qui n'a que sept ou huit quartiers 
de parfont, par lequel il Fault entrer et yssir, nonobstant 
ce que l'ouverture de la bouclie 11oit moult grande; lequel 
canal se change trè&-souvent de lieu à autre par les courans 
merveilleux qui mainent les sablons puis cy, puis là, Et y 
peul-on mauvaisement entrer à tout nefz de deux cens 
bottes et sans pillot, mais qui a bon pillot, n.e& de troi~. 

cens et de quatre cens y entrent bien d'un .bon doulz vent 
venant de la marine; et depuis que on est dedens celle 
bouche y a très-bon fous de deux, de trois et d~ quatre 
bracbes. -Item, que deux ou trois mille de parfont en la 
mer, oultre ladicte bouche, y a très -bon sourgissoir pour 
grosses nefz, et y a abril contre pluisicurs vene pour la grant 
entrée qu'il y a et pour les terres d'icelle, qui sont loing 
l'une de l'autre, qui donnent abril combien que ce n'est que 
tout pellaige, mais l'yver, quant les nefz n'osent demourer 
~evant Damiette pour le fort temps, elles viennent à secours 
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ponr sourgfr en ce lien lâ. - Item, à ladicte bouche, à 
l'endroit de où le canal est environ de deux à trois mille 
111- rge et, en. am.enrissaot petit à petit, ledit port comme une 
rivière s'en va, comme dit est, ou lacq de Leetaig-noo. -
lte111, sur ledit port en terre n'y a autre ville, ne villaige, 
que deux ou trois poues maisons, moitiéa décheues et des .. 
habitées, maïs est- à-sçavoir que, non obstant ce, il y a 
tousjours gens, barques et cameulz et marchandise qui 
pasae on repasse par terre et par eaue en ce lieu là, car par 
terre et par eaue c'est le droit chemin alant du Kaire à 
Ga%ère eî en Jhérusalem. 

-
Jaffe siet en la coste de Surie sur la mer, à deux cens 

miUe près du port de Thênes par mer et à trente mille de 
Jbérusalem par terre, et est le plus prouchain port qui soit 
prètl 'de Jhérusalem, et fot jadis granl ville fermée, mais a 
présent eJle est toute rléfrocquié, et n'y a que trois caves où 
nul ne demeure, où les pélerins se logent quant ils viennent 
au sépulcre , et est le païs comme plain, et plait mains le 
assiette de ceste ville, qui fut, siet hault sur une niontaigne 
et y feroit-on bien lieu forl - Item, dessoubs ces trois 
caves y a ung petit port, fait comme par force1 pour p1altes 
et petites fustes, comme gripperies et galiottes, et à grant 
paine y peut une galée entrer, et a ce dit petit port deux 
bouches, c'est-à-8ÇITOir ainsy comme on y arrive, fane, la 
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meilleure et la plus grant panny ~uut-west, et l'autre 
parmy oet-zuut-oat. - lttm, à quatre milles de pariont 
en la mer il y a bon &0urgi1SOir pour grosses nefz et U: a il 
a le fois fons de quatre à ciocq brache• de parfont, mais u. 
est elle ou danffier de tou1 vens venan1 de la marine. -
lttm, à Jaffe y a dem: fontaine• sur la rive de la mer, et 
quiconque eaue ou sablon sur icelle rive c'e1t toute bonne 
fontaine. - Item , il y a rrardios à Jaffe tousjourt pour 
nonchier à Rames les marchant et les pélerins quaJ?.l ils 
y viennent. --

Cp-nprft 1'tn.it111 Id oi1itui1n h Rutr1. 

De Jaffe à Rames y a dix milles de terre et est très-beau 
plain païs, et y o aucuns bons vil biges alant de l'un à l'autre, 
desqodz en aucuns il y a puich d'eaoe doulce, mai& moult 
eacarscêment y a enue, car peu y pleut, et quant il y pleut 
largement il y a de beaulz frommene et de beauix gardins 
autour de Rame• et arbrea de too1 fruits aelon ln sécbereeae 
du paye a88ez largement; et est l'aouet en ce païs Jà emmy 
juillet. -:-Item, ett Rames grosae Tille non fermée, située 
en plain païs, édefiée de maisons de belle blanche franche 
pierre tailliée, combles et tout à terra88C , et sont basses 
communément. Et est celle ,.me au Soudan. 



t:p-1111rh ùn•it11I la Dititarion ~t J~truult111 tn hitl'.. 

De Rames en Jhérusalem a viocrt mille, tout païs de mon .. 
taignes dures et y a bien peu de labeur et païs povre et 
sauvaige, et y treuve-on ung peu de vignes en aucuns lieux, 
et y a trois ou quatre chastcaui:, que villaigcs, en chemin et 
en ' 'oit-on aussy aucuns des deux costez. El n'y a eaue en 
chemin que en deui: lieux ~n puicbs très-parfons et dange .. 
reu:r, mais prèa de Jbérusalem on y voit sur haultes mon .. 
taignes pluisieurs chasteaux, 1 es aucunes décheus, les aucunes 
non, que édefièrent les Cristiens jadis, et encores en 
aucunes y habitent Cristiens de la chainture, et ont puich 
d'eaue les aucuns. -Ittm, est Jbérnsalem assise en peudaot· 
·d'une montaigne, d'une bende devers we~t et de l'al,ltre 
devers ost, elle est située au dcssoubs du val de Josaphat 
et du val de Stilcé, et en ceste bende de ost, joignant les 
murs de la ville, est le temple Salomon et la porte dorée 
au plus près des murs de la ville, et dessoubs, ou val de 
Josaphat, est le séplllcre NostreDame, et oultre, vers ost, sur 
lamontaig-ne est le mont de Olivet. - Item , est Jhérusalcm 
longue de zuut à noord cl large cle oosl à wesl Et est assis 
au milieu de la ville, près de zuut, l'esglise du Saint-Sépulcre, 
et est Jhérusalcm bien é1liffié de belles mai.sons de belle 
blanche franche pierre tailliée, tontes à terrasse, mais moult 
y a peu d'cauc et à grant cbierté, car peu souvent y pleut, 
mais y a puich. el sisternes assez pour avoir eaue par babon­
dancc s'il plouvoit largement, et la meilleur eaue qui y soit 
sy est d'un puicb sourdant qui est en l'esglisc du Saint­
Sépulcbre.-Item, au dehors de la ville, vers poient, il y a 



ung petirchastel desemparé au gect d'un canon de la villE'.t 
-lient , dedens Ies murs de la ville, encores vers poient 
et wcst, il y a ung autre petit chaste! de moult belle franche 
pierre tailliée, nomrmi le chaatel Dal·id, assis ung: peu hault, 
habité et gardt:, et est du costé dca champs a88ez fort et 
cuirié en aucuns lieux, mais ailleurs entour et pardedena 
la -ville n'est gairea fort , et y a plas fosscz et meschans, et 
ne pourroit riens durer aprèa la ville prise. - ltem, eat 
Jbéruaalem fermt:e tout entour de murs non pas baulz et 
bien emparez, et 11 aucunes povres tours en aucune lieux, 
mais peu en y a, et auasy en aucuns lieux y a aucune povree 
fosaez plain et en aucuns lieux non, et ne eamble riens 
forte contre pui88ance de gens, car la plus grant force qui 
1 e&t sy est qu'elle est asSez fort a88ise. - Item, est le 
païs entour Lrès-povre, plain de montaigncs, ayant grant 
deffaulte d'eaues, et le bien qui y est sy est d'aucunes 
-vignes qu'il y a en aucuns lieux, mais moult ctcarsément. 

f>'r11ti1u1 la Dititorion ~u pou ~·.ain. 

F.n Acre a très-bon port de tous vens pour ga lée& et 
autres fustes et est cloz de grosse& pierres, et aamble qu'il 
fut jadis fait â la main, et a environ deux mille de, tour 'et 
siet l'entrée d'icelui ainsy comme on y arrive parmy noord .. 
ost, laquelle est large de trait d'un arbatestre et parfont 
par dedens pour y entrer naves de quatre a cincq cens 
bottes, et sourgentpardedens au plus près ùe la plus grant 



rpcbe laquelle fait le port, et là est le plus 1JT3nt fons; fo 
surplut1 dudit port est lout plat. - i tem, naves plus gro88e8 
que de cincq cens boties, ne entrent point dedcns, anchois 
sourgeot droit devant ladicte entrée, ouquel lieu il y a 
très-bon fons pour tous gros navire, et y fait sçeur par 
fortune de tous vens, pour les terres qui ainsy se boutent 
à l'avantaige, et les vens qui plus y nuysent sont noord et 
noord-west, - it-em, il y a de celle bende là ung autre 
petit portelct moult bien enclozdemuraille où la mer vient, 
lequel sert à mettre petites fus les, et seroit encore lé&ière• 
ment remis à point pour y mettre galées. - i tem, se peut 
ceste chose cy et autres m.ieulz monstrer par l'exemple qui 
en est fsit, qui escripre ne se pourroit sansloncue narration 
et grant 1angaige. --

r[p·aprt. 1'rn1it11t !1(ou11ri1r la aillt 11'3nt. 

Item, il y a sur le port d'Acre une terre en mt1nièrc 
d'une lancue, qui de la terre ferme se boute en la mer, sur 
quo y la cité d' Acre fut fondée. Et au lez devers ledit port, 
vient la mer batre au gect d'une pierre des murs, et de 
l'autre bende de la langue, vers la mer, esloient les murs 
fondez en la mer, èt au lez devers les champs il y avoit 
dem. paires de beau lx fossez 1 cuiriez à plomb, sans eaue, 
comme il samble 1 et deux paires de murs à grosses tours 
rondes, qui se boutent dehors cuiriez embas. Et fut jadis 
moult belle ci.té de grans et notables édefices, esglisee et 
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pallaiamoultgrant, de belle fronchepierre t.ailliée et moult 
richementedifiée, mais 8. présent elle est toute défrocquié, 
jus, et toute deshabitée, les murs et Jes tours renversez et 
minez , et les fossez en pluisieurs lieux remplis des éde6ces 
qui sont obatus dedens, mais encores y sont les fondacions 
de pluisieurs belles tours et des murs do la ville en aucuns 
lieux. Et y 11 grant foison de très-belles caves en terre et 
entières qui ne sont point gastées, et y a encores grant 
foison des gr ans pans des murs drois, tant des pallais comme 
des esgli:ies, et qui voit ceste l' ille d~ loin3s cc semble estre 
merveilles de beauté. - I tem, fut ceste cité grande de 
tour environ trois milles, et est fondée en bon terroir pour 
fourmeus, collons et autr~ biens. Et y a vingt milles à la 
ronde le plus beau pays du monde, une partie plain et l'autre 
montaignes, sans arbres, dont deffault y a là entour; et y a 
uno pelite rivièrettc d'eaue doulce , en maniè1·e de rieu, 
qui descend d'une mont.oigne assez près de ]â et va cheoir 
au plus près des murs vers les champs dedens le port dessus: 
dit en la mer, mais il est-tl-sçavoir que l'eaue est fl asque et 
mal-saint:; et pareillement l'air du païs d'autour d'Acre 
n'est pas sain, car il est bas et y pleut coustumièrement 
très-habondammcnt combien que la chaleur de l'esté sèche 
tout. - Item, en toute la ville n'y a que une toute seulle 
fontaine de bonne eaue, laquelle siet devers Jes champs, 
auprès· du port, devers leti fossez de la ville, et est assez 
grande et très-bonne, et en tout le pays autour n'a nulle 
rivière et y a pou d'eauc, fors en aucuns cassaulz, où il y a 
des puis et es autres non, mais se la ville es toit habitéu 
icelles arandcs plcuues, 1·eçues en cyternes, donneroient 
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asaez eaue.-Jtem, droit devant Acre, vera leachampg , au 
trait d'un canon hors de la ville, il y a une petite montaigne 
de terre, faite a Jo main, que uug soudan 6.stjadis faire, où 
il se Iogeoit quant il y tint le siège six ans et qu' il la print. 
- Item~ en celle ville n'y a homme demourant, fors deux 
ou trois gardes & rraains pour sçavoir quant il y arrive 
nafire, mais , à deux mille près de là, il y a ung villaige 
bien habité nommé Acre la nœufve, où lcsdictes gardes 
anonchent ledit nuire. - l ûm, en Acre la vieille il y a, 
joingnant ledit port, pluisieurs m aisons et céliers fermez 
où les marchane Veniciens mettent leur cotton, et en Acre 
la mendre y a tousjoura. ung Venicien facteur des autres 
pour leur dit cotton. -Item, cst-à-sçavoir que ceste ville 
d'Acre seroit bonne à réhabiter mais il fauldroit temps et 
puissance. - I tem, de Jaffe à Acre y a soii:ante milles 
par mer et autant par terre. 

Sur si et sur la coste de Sa rie 1 sur 1a mer , à xn mille par 
mer et par terre près d'Acre, et est- à- sçavoir qu'il y a 
dennt la ville en la mer quatre ou cincq grosses roches et 
longues dont les aucunes appèrent ung peu hors de l'eaue 
et les autres non 1 lesquelles roches font le port de Sur. Et 
dedens icelluy port peuvent entrer nefz de soixante à qnas 
trevins bottes et non plus grandes en toutes autres plates 
fustes, et est trèsMbon port et sçeur de tous vens. Et y a 



pluisieura entréea par entre lea r.ochea qui sont grandea 
et bonnes pour Jeadiles petites fustes , mais pour les nefs 
dessusdictea de soixante à quatrevins bottes, n'y a parfondeur 
n'e~trée nulle açeure, synon ainsy comme on y vient devers 

· Baruth au long des terres; et celle est la plus saine entrée, 
laquelle si et ainsy comme on y arrive parmy zuut, et sont 
lesdites roches asaez loinga l'une de l'autre. - Item, est 
ledit port entre la "ille et lesdites roches très-grand et long 
et a bien cincq à six mille de tour. -Item, quant gr088e8 
navea de quatre,ou cincq, on six, ou sept, ou huit cens, ou de 
mille hotles viennent à Sur, elles sourgent toutes en Ja mer 
au · dehor3 ~eadites roches , là y a il bon fons et bon port 
pour tous CT08 navire par les terres de devers Ba ru th, d'un 
costé et la viJle de l'autre, qui leur donnent abril contre 
pluisieura vena, mais pour icelles grosses nefz n'est pas lieu 
pour y gaires séjourner, ponr les fors vens de west, de 
noord-west et de noord qui leur pourroient nuyre . -
I tem, eat-à-sçavoir que pour galliottes et autres petis 

_ navires, mendres que de galées, il y a encore& entre ledit 
port ung autre plus petit port très-bel, tout ront, lequel eat 
encloz de la fermeté de la ville , et oooob11tant ce que la 
fermeté soit assez décheue sy n'y peuvent entrer nulles fustes 
synon par une petite entrée d'une bouche mendre que 
pour logier deux galéea, laquelle eet platte d'eaue. Et y a 
une tour quarrée, petite, à l'un dea lez·de la bouche et le 
mur à l'autre lez. - Item, il y avoit quant je y fue une 
petite fuetelette d'arivée, comme une galiotte, et y enfaieçit 
l'admirai faire deux ou trois nœofvee. 



Cp-11prh t'tn titut 111 founr br 111 oillr tir Sur. 

Il y a à Sur une terre toute ronde qui se boutte en la mer, 
et ne s'en fau]t mie une mille que ce soit une isle enclose 
de mer, et là sus fut fondée jadis la belle et grant cité de -. 
Sur; et toutes les tours d'environ, dedens la mer et devers 
les champs, estoient fermée en icelle mille de largè, de d eus: 
paires de beaux murs à grosses tours moult belles et trois 
paires de fo&Sez sans eaue-, dont les deus: paires les plus 
prouchains des murs estaient cuiriez à plomb trè&-ricbement. 
Et fut icelle ville du temps des Cristiens édif6ée d'ese;lises 
g randes, de pallais et plaine de maisons riches, baultes et 
belles , toutes de franche pierre tailliée comme en Acre, mais 
quant elle fut reprinse des Sarrasins elle fut toute abatue , les 
combles, les éde6ces et toue les murs, grosses tours, minées 
comme en Acre, dont les fossez par Jes éde6ces qui furent 
dedens abatues en furent fort remplis devers lee champs, 
sy que à prescnt elle est toute désolée, excepté la fondacion 
sur la mer entour qui encores est t rès-belJe. Et y a pluieieurs 

·maisons à belles eaues légières à r éede6er. Et · fut Sur la 
ville où jadis les rois de Surie se vouloient·couronner devant 
deux très-grosses tables de marbre qui séoient en une grande 
esglise qui à présent sont abatues en terre et l'esglise au&Sy. 
- Item, n'y a en la ville de Sor nulles rivières, mais "il y 
a deux ou trois cysterncs et pluisieurs puichz non pas de 
trop bonne eaue, et, vers les champs, il y a une belle et 
bonne fontaine dedens les fossez. - I tem, au -dehors de 
Sur, quatre milles sur'les champs, nrs les montaignes, il y a 
une très - rrrant habondant fontaine faitte moult richement, 



ouvrt!e de marbre, que jadis fist faire Salomon, laquelle du 
tempa des Cristiens eouroit par conduitz et abeuvroit la 

·Ville, mais à prt!sent les conduis sont rompus. - Item, 
à une mille, à l'autre lez devers Sayette, il y a une autre 
granrle et belle fontaine sourgissant. - Item, est le païs 
d'entour bon à labeur, et y a par usancehabond1mce de blez 
etde cottons. Et est-à-sçavoir que, depuis Acre jusques à 
Sur, et de Suraulone: dcla coste de la mer jusquesàSayette, 
quatre ou cincq mille de parfont en terre, est presque 
toute plaine bien labourt!e, et oultre sont toutes montaignes 
haultct1 où il y a pluisieurs villaiges et forteresses, telles 
quelles, et sonthabitt!es et plaines de çcns de dcffencc et 
de chevauJz. - Item, à eincqmilles de Sur, à l'autre lez,· 
vers Sayette, il y une moult belle rivière, clère et parfonde, 
près aotant large comme le Lys, nommée Cassenne, qui des 
montnirrnes va cheoir en ce lieu là, et la passe-on au pont. 
- l tem, y a pluisieurs autres pctis ri eux de eaue doulce 
entre Sur et Sayette. - Item. o. esté la Yillc de Sur toute 
deshabitée depuis qu'elle fot oinsy abatne, jusque à l'an 
mille quatre cens et vingt el ùng, que ung g-rant admirai 
nomme Elboé, bon Sarrasin·, le commensça à faire réhabitcr. 
Et y avoit , quantjc y pa883y, bien troiscensmesnairres, qui 
pou y repairoient, car la ville a bien huit mille de tour.­
Item, est sans comparaison le païs d'cnYiroo Sur plus bel, 
plus sain et y a de meilleurs yauee que autour d' Acre , et 
scroit chose ootoblc qu'elle fust repoeuplée et réhabitée , 
mais il y fauldroit puissance de geni:i et grantespace de teml!s. 



Sayette siet en la coste de Sorie sur la mer, à vinzt milles 
près de Sur pa.r i;ner et autant par terre. Et y a du costé de 
devers Baruth 1 une bonne mille arrière de la ville et de 
la terre, une g-ra~de et longue roche, qui plainement se 
monstre hors de la mer, laqueUe 11ivecq une autre petite 
islette , séant , toute ronde, de ce costé1 auject d'une pierre 
des murs de la ville, font le port de Sayette. Et de celle 
islette jusques à une assez gross_e tour très- ronde, séant sur 
terre ferme, au bout des murs rle la ville d'icelle bende il 
y a ung pont de pierre, ouvré par arches, sur quoy on va 
desdis murs à l'islette, et souloit estre une retraitte qui 
à présent e!t de pou de valeur. ----

Item, est le port de Sayette grantet assez bon pour tout 
moyen ·navi~e et y a fons assez pour navez de quatre à cincq 
cens boues, mais ledit port est fort descouvert pour les vens 
fortanaux dè noord-ost et de noord-noord-osL Et est l'entrée 
d'icelui port large de une mille ou plus, et siet ainsy comme 
on y arrive par mer panny zuut-west, devers la bende de 
Barutb. -Item, il y a droit au front devant la ville, devers 
la mer, ung autre petit plat port pour petites fustelet~es, 
comme petites galiotes et barques, lequel est fait à la main, 
-comme il samble, et est enclos, devers la bende de Sur de 



grosses pierre& et de l'autre coaté, par devers Baruth , il 
a'afachonne et eat fait et doz de ladite ronde islette, et siet 
la bouche d'icelui ainay comme on y arrive panny zuut. ---

Item, est Sayette ville formt!e trèa-petitte, asaez bien 
édefiée de maison& basses, toutes de pierre& grisea, située bas 
sur cea deux pora, comme on peult vcoir par exemple, et n'y 
a que ung sengle mur bas en toute la fermeté, devers la mer, 
avecq aucunes meschana petites tourettcs, excepté la tour 
cornière, vers Baruth dessusdit, qui est belle assez, et de 
la bande des champa il y a en manière de deux murs mal 
emparez bas et meschans et ung seul petit meschant plat 
fossé, sans e<iue, à moitie remply en aucuns lieux des 
maisons qui par-dessus les murs y sont ch eues et des ordures 
de la vi~le que on y jette. Et est-à-sçavoir que les premiers 
mura ne sont synon maisons de pierre tenons enaamble, 
qui font la fermeté avecq deux ou trois petites tourelles 
meschantes , mal«;mparées, qu'il y a, et le second mur pa• 
reillemeut est fait des maisons tenans enssamble 1 et entre 
ces maisons et les murs est ainsy comme à manière d'une 
nte et là, vers les champs, il n'y a nulz huis aux portes, mais 
sont les entrées assez fortes, mais le lez vers les chatnpa 
est très-foeble. -item, vers les champa, à l'autre bout 
de la ville, vers le costé de Sur,asscz près de la mer,il y a une 
montaignctte de terre assez haultc, fermée de meschilns 



murtt, bris et décheus entour et une povrc bMsc tourelle 
quarrée dedens qui descocuvre le port et la ,,ille , cl est à 
manière d'un chastcl,ct vont h:s deux murs de fa vil le en bas 
d'un costé et d'au tre en montant jusques aux murs de la fer .. 
mcté du chastcl d'en hault.-ltem, esl-à-sçuvoir que 1a ville 
<le Sayette et la montaie-nette au chastcl sont assis sur une 
terre à manil•rc de montaiS"De grande et ronde entour, et 
semble que jadis la fermeté de la ville sy vint jusques au 
descendant d'icelle. - ltem, cst-à-sçavoir que aux portes 
qni ' 'ont sur la mer il y a huis qui se forment de nuit, et y a 
plusieurs autres entrées sans portes qui ne se forment point, 
maii1 sont estroittes et assez Fortes, et sontlesmursettoura 
vers la mer miculsemparés que ceuls ver a l_cs champs, et y fait 
plus fort aussy pour Je petit port qui est droit tlcvantoù autres 
navires que barques ne peuvent entrer. - Item, en la ville 
de Sayette n'y a cisterne, ne autre eauc, qne de puichz et 
encores .n'cn , · a-il pas largement, mais hors de la ville 
à une mille près d'icelle sur la mer, sur lci1 champs, alant 
YCrs Baruth , y a une petite riviCre de montai3ncs de bonne 
caue, et es l'iilaiues autour aussy y tl -il par raison caue. 
-Item, autour de Sayette il y a ung peu rie plaine et y a 
oliviers 1 6cruicrs et aulres arbres aslÎez larr:-cmcnt et y a de 
beaulz "illaie-es, édefiez de bonne pierre, et de bonne labour 
de blez et cottoos par ruison. Et oultrc celle plaine son t 
montaigocs grosses où il y a par oïr dire dcmourant grant 
poeuple, cauc nssez et bon païs. - Item, alant de Sayctte 
à Baruth on tienne trois ou quatre ricux que petites rive. 
rcttes, et y a chemin mauvais et pierricux et païs de 
montaigne sans labeur, excepté à quatrn ou tl. six millc:1 ,, 



près de Baruth qu'il y a plain païs et ung très-bctm &i-nnt 
bos de sappi ns , "Yiznes et oliviers qui Tcrs là commencent 
et durent jusques à la "Ville de Baruth devant ditte. 

Cp-11prf. t'rn t itut I• -oi•itation lu portlr la •illr br Chrul~-

Baruth sietcn la coste de Surie, sur la mer, à vingt six 
mille de Sayelte par mer et par'terre,et est bonne Tille et 
bien marchande, non formée, édiffiée de maisons de belle 
pierre tailliée, apparleoant au Soudan et fuLjadis du temps 
des Cris tiens tl'ès-rrrosse 'f.ille fermée, mais à present est ai os.y 
diminuée , combien qu'.elle BOit habitée avccq les Sarrasins 
·de CTand nombre de m:lrchans Cristien11, comme Venissicns, 
Gênenois, Grégeois el autres. Et eat-à-sçavoir que au dit lieu 
de Barutb y a deur. chateaulz bona, assis sur la mer, l'un à 
ung des lez du port et l'autre à l'autre lez du port, et est 
celui dedens le plus rrrant comme la maison où l'admirai 
demeure et n'est p3S fort ne gardé de personne, ains seroit 
habamlouné se riens de puissance vcnoit, et l'autre à l'autre 
lez du port vers la Turquie et vers Tripoly est unff petit 
cl13Stdet, oesis sur une l'oche fondée en Io mer du lez de la 
marine, et du lez vel'8 les champs est ossis en terre ferme 
bonne à miner, et )â autour y ::i dou~lcz fossez, sans caue 1 

m::iis vers la mer n'y a fors le mur et la roche dessoubz, qui 
est haultc et roisle a88ez. Et est-é.·sçavoir eu conclusion du· 
dit chastel que ce ne aont que cieux tours quarrées encloses 
de .murs_, l'une .9Ur Ja 1·oche ditte et l'autre sur les champs 



plus arrière, donl en l'une'· ne en l'autre·, n'Y a guaîres de 
beauté, ne de bonté, fors tant qu'elles tontgnrdécs de Sar· 
rasins contre Crisliens. - Item, est ledit chaste} assis 
hault et YCrs la mer et vers les champs, et y a Une entl'éc 
1'.'ssez forte vers la vill e de Baruth, mais _n'est pas bien 
emparée et samble que on n'en fait guaires de compte. 
- Item, au dessoubz dudit chastcl, plus près de la yilJc de 
llarulh, bas sur la mcl', en lieu plat, y a une autre petite 
tour quarrée, assez bonne, laquelle est emparée et gardée; et 
font les Mores , de nuyt, en deux lieux, le -guai!, especinle" 
ment pour la gard~ du port et de la ville, l'un en icelle tour 
et l'autre sur une tour dudit chaste) â tout gros tambours, 
quant l'un sonne l'autre lui respond ; et sont trois guetz la 
nuyt, ceu·x du premier guait sonnent ung cop, ceutz du 
second guet sonnent deux cops et ceuh: du tiers sonnent 
trois cops. -Item, est la ville de &ruth mal garnie d'eat1. 
doulce, mais a deux miUc prt:s d'icelle, niant à Tripoly, par· 
terre, assez près de ln marine, est le lieu où saint Gcor&e 
tua le serpent, auquel lieu a ·une chapelette. Et assez près 
de hl y a une rivière de bonne eaue doulce venans de mon• 
taigues qui va là cheoir en la mer. Et est-à-sçavoir que 
autour de Baruth y a beaulz g~rdinaiges et tous bons fruits 
e t abondance de sapins, eapécialement à qualre inille de la 
ville vers Sayette, et de là en alant à Damasq il y, a moult 
crueux chemin de montaignes et valées sèches et ·povrcs de 
labc'Clr, combien que d'UnC bende et d'uutre du chemin il 
1 a v:illaiges aucuns et fontaines ~e roches assez par raison , 
ctdn1it en mylieu du cherpin,enJre Barulh et Damasq,il y 
a un~ bell~ plainet,rès-Nen labo~~~e, large de quatre lieues 
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et long'Ue à merveilles, assise entre detlx montaignes, ou 
mylicu de laquelle coeurt une belle rivière d'caue doulce 
qui s'cspart en pluisicurs ruisscauh:. - Item, y a audit 
1\cu de Baruth, une mille ou deux pa~font en la mer, bon 
sourgissoir pour tous crros navires , aalées et plates fustes, 
mais n'est mie le port sçeur pour tous vcns, car nooi·d et 
noord-wcst y font moult de mal l'yver; et en approuchant 
fo terre à demycmillc est ledit port plat et fouit les galées 
dcmourcr assez loinrrs dudit surgissoir qui est moult grant, 
car 011 y peul cnlrcr de tous lez, et n'est à dire au vray fors 
qut! pclairrc. Et cst-â-sçavoir que oultre ledit lieu de Baruth, 
vers Tripoly, la mer se boute moult parfont en tt:rre comme 
feroit un3 lacq, mais là fait-il plat a merveilles .. - Item, 
est Baruth le droit port de toutes ]es marchandises qui vont 
et viennent â fa cité de Damasq et est à deux journées de 
Damasq par terre. 

C.v-apt~t t'tntirnt la oititation ~t .tlainuq rn hir{. 

Dam:isq siet audessoubz d'une hau]tc montaig-ne déserte 
de labeurs , en l'une des plus beUc plaine du monde, moult 
bien labourée et moult fructueuse, entre gardins non 
pareilz de beauté et de tous fruis daitans plus qu'en nulz 
autres gardins; et cgt avironnée dcdeus et dehors de ri!e~ 
rettcs et des meillicurcs eaues du monde e~ rrrant babon .. 
danCc, mais n'y a nulle &rosses rivières: Et est ladittc ville 
moult fort, fermée de doubles murs et de hellca tours, l:outcs 



à terrasse et les fosscz autour cuiriez sans cauc; et est grande 
de deux lieues de tour, et est plus longue que lo.rr,uc-situéc 
sur terre bonne à miner. Et fut touic . arsc du temps du 
Tamlmr qui fut l'an passé à vingt et deux ans, mais très• 
fort se rceommenee à restorer et réédcfier; et y a très-beau 
chastcl assez bas en la ville bien fermé de sencrles mun 
et de belles tours, et y queurl une riverctte autour des 
murs d'un costé, muis d'autre cosré y a bien peu d'oouc es 
fosscz qui sont tous q~iricz autour; et en celle ,·ilfo de 
Damasq y a uoz- roy admirai subget au Soudan de Babilonue 
qui a tousjours grallt nombre d'esclafcs de Turquemans1 

d'Arrabes et de Sarra~ios bien moulez en gens de guerre 
des meilleurs de Surie. 

Cp - ~prf, ùn,irnt la ui•ilation ~r 611lipo\i n•i• rn 6rhr 
011 ~"troi1 h Rcmmrnir. 

Galipoly cstsituée oudestroit de Rommenie , sur ln Grèce, 
et est ville très-grande non fermée, et y a uog chaste! assill 
assez près de la mer, quarré , il huit petites tours et sont 
fonrlées sur haultesdounes, quiricz en quarrure. Et sont les 
fossez d'entour par devers la terrchaulssans eaue, comme il 
samble, et ceuls par devers la mer son; bas et y a. de l'caue. 
Et droit dessoubz le chaste!, sur la mer, y a uncr bon petit 
port pour gallées et pour toutes pelittes fustes , et pour 
celui port garder y a une très-belle grosse tour quarrée sur 
la rive de la mer lout bas sur la terre ferme, vers le chas tel, 



et d'autre bcndc y a ung mlU' fait en la mer qui clot ledit 
port avec aucuns lonz-s peulz Ct.. moyennant lesdis peulz n'y 
remaint fors une petite entrée par où les galées entrent · 
et n'y a point de chaienne. -Item, y '"'oit oudit port, 
quanl je y passay, quatre galées et moult grant nombre de 
pelis vaisseaulz passuirricrs et petites fustes, et y ont les 
Turcqs communément tous leurs plus grans po,·oirs de 
galées et de fustes plus qu'i lz n'ont nulle part aillieur8. -
Item, droit à l'opposite dudit Galipoly cutre la mer appelléo 
le dcstroit de Rommenie, sur la Torquic, y a u~e très-belle 
tour où les Turcs fout communément le pas8l1Îffie de l'un 
païs ù l'autre, et est en ce lieu là la mer estroitte environ 
de trois â quatre milles de Jarge. Et qui auroit ledit cbastel 
et port les Turcs n'auraient nul sçeur passaige pl Us de l'un 
A l'autre et serait leur pays qu'ih ont en Grèce coritmcperdu 
et deffeCt. 

- Item, y a de Constanlinoble à Galipoly cent et cinc• 
quantc milles et y a devant leditGallipoly lieu, mer et fons 
assez sçeur et compétent â sourdre et. mettre l'anchre pour 
grosses navcs nonobstant ce qu'il n'y ayc- pas droit port 
pour icelles. 

__ ,,_ 



L'an vingt et trois, moy revenu de mon des8Uadit voyaige, 1423 

alay à Londres, devers le jeune roy d'Angleterre, foire 
mon rapport de la charge que me avoit baillié le feu roy 
d'Angleterre, son père, et lui rapportay et à son r.onseil 
l'orloge d'or que je devoie présenter de par ledit roy son 
père au r,rant Turcq. Et me ~donna le roy au partir trois 
cens nobles et paya tous mes despeus. 

I.'an vingt et six fus en la première année que moneei-~ 1420 

gneur le duc fi st en Hollande contre madame clc Hollande 
et ses a liez. Et me 6st mon dit ecizneur èapitain·e de Rotre• 
dam , soubzmoy deux cens combat.:ms, où nous cusmes une 
aventure de la commune de la ville qui s'csmeu t contre 
no_us et se mirent en armes pour nous envahir, mais par la 
gràce de Dieu n'y eut nolly tué, car ladicte commûoe se 
rctray cbascun en son boistel pour l'aclmonneslcrncnt 
d'un bon curé, qui se revesty cl ce uourncmens ecclcsiasti• 
ques et appOrta le CorpUI Domini entre nous et Iadicte 
commune. Et en retournant en l'ostcl de monseigneur le 
duc auditRotredam, où la plul!part de nous estions loz-iez, Je 
pont rompy et cheurent dedens la rivière envirou trente 
hommes d'armes de noz gens, maie il n'y eut personne 
noyet. 

L'an vingt et sept fus en fa seconde anm:-c de Hollande, 1u1 

et 1e vingt et quatrième jour de jemicr fus avec mon dit 
aeigneur le duc en la bal.aille de Broudeeshavcs, où il y 



eut "Vincrt et six cens Englés desconfis, dont le seigneur de 
Fliebittre estoit capitaine, qui 1:1'cnfuy et environ de trois 
cens Anzlés avccq lui, et les autres furent toua mors ou 
prins. 

L'an Yinzt et huit, le dcuxiCmc jour de j cnvicr, partant 
de l'Eaclusc meCn\•oya mon dil seiz neur le duc.en ambaxade, 
pour le foit des Housses, ~n Uonrrrie, devers le roy des 
Hommains, 1·oy de lléhaignc_ et <le Hongrie el devers le duc 
Aubert d 'Ostdce et dewrs les esliscurs de l'Empire. Ouqucl 
voia;{C dcmouroy quatre mois. Passay par Brabant, par 
Julicr..,, par Coulonrrnc, pa1· Dachkarth, villo fermée, au duc 
Palatin, pur M11ycncc, par Francfort, par Mcnstacq 11u mar• 
quis de Brandebourcr, par Rcyghczebouq; 1 ville·fcrmée et 
éVl'schyct et est Bavil:re, et y passe-on la Dunoe. Passa y par 
Puisse, ville fe rmée et deu:<chastcaub. , assis sur la Duuoue, 
appartenant au duc Aubert d'Ostrice, par Brouchk ; ville 
f1::rmCe sur lu riviëre du Rieu, par Altentbourrr, \' illui3e et 
chastcl su r la<lictc ri,·ière et est au roy de Hongrie, de la 
à Boudes, Tille fc1mt!c sur la Dunoue où je trouvay le roy 
de llonzric, l'('mpcreur Sizismond, auquel je fis mon amba · 
xade comme j'avoîe de charge, lequel re\•enoil de la e-ucrre 
de Turquie, et me fist cest honneur que par unz jour sol"' 
lcmpnel me fist porlcr l'espée devant luy. De là rcmontay 
à Vienne en Oslericc , où je trouvay le duc Aubert d'Oslericc, 
auquel j e fis mon ambaxade comme j'avoye de charge, et 
me donna au partir une couppe d'argent dorée, el de là 
m'en revins à Mayence, où je trouvay l'archcvcsque auquel 



je fis pareillement mou ambaxude, et me donna au part~r 
ung cheval cellé et harnescbié à Je mode du pais, de la je 
nlay devers Jes autres esliseurs de l'empire ausquelz je fis 
ce que j'avoie rie charrre, et puis m'en revins par Coulongne, 
devers mon dit seigneur. 

L'an vingt et neuf publia monseigneur le duc Philippe 1'29 

de Bourgongnc son ordre de la th oison, où il me 6st bon .. 
neur de moy eslire l'un des yio3t et ciocq. 

L'an miJle quatre cens et trente, le quatrième jour Je 1430 

mars, je me party de l'Escluse pour m'en alcr en ambaxade 
de par moosCizncur le duc, devers le roy d'Escoce, et de 
là pusser oultre en pélcrinairre au trou Saint-Patrice , en 
Hirlande, passay le royaume d'Angleterre. Montay sur mer 
à Callais, prias terre à Zantwich. passay par Londres, par 
Humliton, ville fermée, par Dancaetre, grosse ville non 
ft:rm.l.'e,assisc surlarivière du Don, passay parYorch, ville 
formée, .cbastel et archevesché, assif!e sur la rivière du 
Hous, qui va cheoir en la mer â trente mille de là. Puis 
passa y par uorr port nommé Uoulz., neuf chaste!, ville fermêe 
et chastel, assise sur la rivière de Tbouy, qui va chcoir en 
la mer à six mille de là à ung port nommé Thincmuda. 
Pasaay par Bambourrr, tr~s-fors chaste!, villaige et prioré, 
séant sur une roche droit sur la mer, et samble qu'il y ai& 
trois formdez. 

ltem, oo diet qu'en ce cheetel fut la doloreuee garde .. 



qoe Lancelot du Lar,q pnr sa proëscc 6st depnis nommer 
la joyeuae garde. Passay de là par Bcnicb, ville fermée , 
bien gastée, fort chastel, séant sur la ri, iëre de Thouy, 
laquelle départ Angleterre et Escoce. Et siet ladicte ville 
oultre ln rivi êre du costé de Escoce, mais c'est aux Anglais; 
passay par Doubar, ville désolé dca gucr1·ee et ung très-fort 
chaelel séant sur la rive de la mer; passay pnr Andreston, 
bonne ville non fermée et y a une belle esglise nommée 
Saint-Andrieu, sy a très-beau chaatel et est éveschié toute 
la meilleure d'Hscoee, passay par Saint-Yaestrcen, une 
bonne ville non formée, et chartreux séant sur la rivière 
du Tbony, pu8&1y Strenebvich , ville marchande et assez 
bonne, non fermée, séant sur la rivière du Soilh, que ou 
paeee illecq à pont , et y a ung très- fort chas tel assis sur 
une roche que fut le roy Artus, comme on dial; passa1 par 
Donfriez, bonne ville non fermée, 8118Îse sur la riviëre du 
Quix, qui va cheoir en la mer de ponent, à quatre mille 
près de là; passa y par Carliel très-belle petite ville fermée 
et trèt-beau chasteau et éYeschiet, où le ror Artus tenoit 
aa court et son hoslel comme on diet. 

Jtem,qne deCarliel, vers la mer de ponent, et deBirlande 
jusques a Bervich, séant sur la mer d'orient et de Flandres 
à soixante mille de l'un Il l'autre et est la largeur d'Angle· 
terre à ceatendroit; passay par Lancastre, gaatée ville non 
fermée et ung gros chaatcl assez bel 1193is hault et séant 
aur la ri'ière de Lun , â six mille près de la mer. Et tient la 

· marée-jusques au port tt est duché. De la à Concquessan:t, 
une abbaye de chaoonnes rieul~; de là monta7 sur mer le 



xxvn,e jour de ma y pour paSier en Hirlaode,et vint deaceodre 
à Dronrla , lil le fcrmOe, à trois lieue• près de la mer sar l a 
rÎ\'Îère de Bouen 1 et y a de Lancutre jusques à Drouda , de 
cent à six lingt.a milles. De la passay à Kennelich, ville 
lrês-mal fernlée, encore au roy d'Angleterre, léant aur la 
frontière des Escos sauvaiges, et y a une povre abbaye, de­
Ja montay il Canaen, povre l'ille non fermée, et est an tO'f 
Auraly, qui demeure en une mescbantc place et povre tour 
sur la ville; passay à Colonicnay, petit "illaige, et alasmes à 
pi et parmy la forest, pour ce que nulz ebe,,ault n'y peuvent 
prisscr pour les arbres abatus. Ue là allay jusques à ung 
grant lacq où fault la seigneurie du roy Auraly et y com­
mence Ja .seigneUric et païs du roy Magmir, et contient le­
dit lacq de cincquante a soixante milles de long et a en'firon 
trente milles de large, et dist-oo que en ce lacq y a bien 
cent et soixante iales, et là ledit lacq cheoir en la mer de 
noord-west. Alasmes à ung villaige et isle nom.coti Roussaux• 
moustier, et y sont les maÎ80ns toutes de cloies et est à un 
ducq qui 8. bien quinse cens barques, nommé Macanienus, 
subgect au roy Magmir, lequel duc nous presta une chimbe 
pour alcr au trau Saint-Patric-0, surquoy nous montatmea et 
na'l'iasmes à rimcsjusqucsàl'islede Saint-Patrice, passâmes 
par pluieieurs ieh!s où nous dcscendismespourdisncretdor.. . · 
mir, desqueJlcs je ne foy point de mencion pour la povreté -
qui y cat, trou'l'names ancicnne1 eagliaette1 et povres obayes. 

Item, depuis ce dit lacq jusque& au Jacq Saint-Patrice y 
a quatre milles par terre, laiHàmes là noslre chimbe et 
nllasmcs ces quatre miUes à piée. 



ltem, paaeâmcs jusques a l'isle du pur:;atoire S.t..Pa lrice, 
où il y a demy mile, en une autre chiml>e, el dist-on qu'en 
celui lacq a douse isJes,dont en l'une est le doistrc et prioni 
Saint-Patrice et tout cc ou paï11du roy Magmir de•antnommt!. 
Mémoire que l'isle du purgatoire Saint-Patrice est lonzuc 
sur quarrure et a lieux cens dextres de tour, et y a une 
chappclle de Sain t-Patrice et quatre ou cincq cahutes de 
cloyes , counrlcs d'eslrain. 

Jtem, est le lieu du purgatoire Saint-Patrice comme une 
fenestre Baffienrrue, fermée à bonne clef et d"un buis sencle 
et est de baulteu r ù la terre de la chappclle, et siLll noord 
Il. quatre picz près du coi ne noord - oat d'icelle à la ligac 
et juste volume dudit coing. Et a ledit trau neuf piez de long 
en niant de ost à wcst , et après relouroe cincq piez vers 
zuut-west et n en tout de quatorsc à q11inse picz de long, 
et est machonné de pierres noires cl a environ deux piez 
de larr,e el trois piez de baull escharsémcnt , et au bout 
d'icelui trau, où je fus enfcnn~ deux ou trois heures, dist--on 
que c'est une bouche d'enfer, maii1 Saint- Patrice l'estouppa 
d'une pierre qu'il mist sus, qui encore y est. 

Item, à douae mille près <lu purgatoire Saint-Patrice y 
a ung bon port de mer pour grosses nefz, vers noord-ost 
ou pais du roy Adrui lyoria, roy des Hirlandois sauniges, 
et ac nomme cc port Earoy ou Losaeroy. Dudit trau Saiu t.­
Patrice rctournay à Drooda , par le chemin dcasusdit, tant 
par mer, comme par terre, que à piet, que à cheval, â trente 
et six mille de la Dunoe, Donnelun, 'ille fermée, tri~s -bel 



C'hnstcl , quarré foué sans eauc , ou on tient la justice de 
l'csrhequicr de par le roy d'Anffleterrc, à quoy les l rlaodois 
resortisscnt, et est la vi lle sur la ri, iére. De là pnssay a 
Cestre, par caue , où il y a six milles de. loing et l'icnt-on 
de Donnclun par oosl droit aux terres de Galles, et y a d 'une 
terre à l'autre soixante milles, el du commencement Oc la 
terre de Galles j usques à Cestre, soixante milles, et C8t Io 
Tille de Cestre fermée el trèt-bonne, et y a chastel et 
donffioo très-fort, assis sur la rivière de Drobastre qui va 
cheoir en la mer 3 six mill es de Cestre, et départ ladicte 
ril'ière Ânglch'rni el Galles. De là â Litrhfcld très-bonne 
petite ville non fermée, mais il y a unP. csglise cathédrale 
très-bien fermée de nu1t et la plus belle petite esglisc du 
païs, du plus riche et assouvy ouvraiffe de pierre qui soit en 
An&leterre, et est éveschiet. Passay par Cooneztré, très· 
bonoe ville et marrhande, par Dauenlie, par Dontrixe 
Saint-Albons, de là à r.ondres, et de I& ata1 devers la roine 
Kalhcrine qui estoit 3 trente milice de Londres, à une maison 
de plaisanct: etgroa 'fillaige nomm6 Pluaict, où il y a ung 
parcq au:r. dains. De h\ revins à Londres et à Douvrca 
le droit chemin. 

l lem, celui an_, par Je jour del rois, fus à une armée a-çecq 
mon sci311cur fo duc de Bourgogne eonlre cculz de Cas~el 
que s\:sloicnt rt'bdlcz, que monetignt!ur cuida combatre, 
mais ilz se rendirent. 

L'an trente et trois, me envoya mon seigneur.en amba:r.ade, J433 



ouquel je fua uog an, uecq l'tiveaque de Neters, l'csleu de 
Beseocbon et autres 1 devers le concile qui se tint à Basle. 

1-œ Van trente et cincq, le vinr.tiemejour_ de febvricr, partis 
d'Arras après le parlement et la paix d'Arras el m'en alay 
à Saint-Jacques en Galice, par terre, pour acomplir le veu 
que j'avoye fait au treapaa de ma femme, et à mon retour 
dudit voyaige je vins de•ers mon seigneur le duc, qui estoit 
au aiéffe de Callaiz et le enconlray en armes entre Saint• 
Omer et Gravelinghes. 

1417 L'an· trente et sept, moy estant à l'Escluse, le deut.ième 
jour de jullet,ceux de Brue:ea mirent siégc devant ladicte 
ville, où ilz furent di1 huit jours. 

1 4'~ L'an quarante et deux, fus en ambnade de par mon· 
seie:oeur le duc, pour le fait de madame de Luxembourg, 
arec le comte <le Naxau, le chancelier de Brabant et l'arche· 
diacre de Tourn::iy, dcvers l'emperew· que nous trouvasmes 
à Francfort, et nous donna à disner la nuit Saint-L::iurens 
et nous fiat c'est honneur qu'il nous fist seoir à sa table, 
et dura notre ambaxa<le cincqt,tanle jours , et plaidoyasmes 
devant l'empereur. 

L'an qua~ante six, le pénultième jour d'aoust, me party 

, 
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~e Lille, pour accomplir le saint .-oyaige de Jhérusalem et 
avecq ce, fus en ombaxade de par monseigneur le duc, devers 
le roy d'Arragon; passay parmy Bourgogne par Savoye, par 
Melan, par Ferrare, par Venise, par Saine la vielle, par 
Boulogne ln crasse, par Romme, et arrivay il Naples, oû 
je trouvay le filz naturel du roy d'Arrngon qui me festia el 
me donna ung très-beau disner; de là m'en alaydevers le 
roy d'Arrarron qui hlnoit les champs et Je trouvay â una­
,·illaige nommé 'f. , .• ....• , auquel je 6s mon ambaxade 
comme j'avoye de charge, et me donna au partir ung drap 
d'or bleu et à mon filz ung velours et à moy auuy. Et de 
là retournay à Naples, où je montay sur mer le 4.m• jour 
de décembre, sur une nef de Gênenqis,arrivay à Messine, 
en l'i ale de Sicile, au dixième jour, et y a trois cens milles; 
pa883y devant l'isle de Stranglo, qui pour lors jectoit grant 
Hamme de la haulteur de deux lances ou environ; passay 
par devant l'isle de Broc quant, qui tousjours fume, de lâ 
arrivay à l\fodon,où il y a cincq cens milles; partis de Modon 
par fortune de vent et arriva y à unrr po1t au bout de l'islc de 
Candie, de,·ers ponent, nommé Trabourch, . où il y a deux 
cens millt:s;de là encorespar fortune de vent arri .. ay nu port 
et cbastel .Destia, à l'autre bout. de l'isle de Candie devers 
Je vent où il y a deux cens milles. 

Item , partis de là arrivay à Rodes pour aler en Chippre, 
mais fürtunc de vent nous mena en la Turquie à ung port 
nommt! Malfata, où fusmes dix jours, de là arrivasmes au 



bout de huit jours à Fama:Jouste, en l'islc de Cyppre, où il 
y a sept ceus milice. · 

Item, de Fama:JOUste alay par terre à Nicosye, devers 
~e roy de Cypprc, où il y a douee lieues. 

Item, de Nicosye montay eur une gripperie et arrivay 
à Jaffe en deux jours et y a deux cen11 milice; <Je là arriva y 
en quatre jours au porl de Jaffe, en Surie·, où il y a trois 
cens mille11, de là montay eue asnes et alay jusques 4 une 
ville non fermée nommée Rames. 

]tem, de là arrivay par terre en Jhérusalem, où il y a · 
trente milles, où je fiz Lee pélerinaiges acouelumet aux pelc .. 
rios, et puis revins monter à Jaffo, rappassay par Cyppre • 
et par fortune de vent arriva y à uog port nomme Cacqnau, 
jadis ville fondue en ahiame, là paSBay par dev<tnt le 
chaeteau rouge et par fortune de vent arriuy au chaste! 
et bourg de lindo, au bout de l'iele de Roddes , et de là 
retourna y à Rl)<l<les; de Roddes mont.a y sur une nave de 
Catclans et arri\•ay à Thoron, où je montay sur une petite 
grippcrie et revins à Modon. De là mou ta y eur une nave de 
Veni68ieu pour alcr à Tourson, mais fortune de "fent noua 
mena en l'isle de Chifclonie, et y a deux cens milles; partis 
de là , arrivay encore par fortune de vcn11 eu l'isfo de 
Pacachou et y a cent et cincquanle milles, de là à Touraon 
et puis ù Parence, où il y a six cens et vin:Jl milles; là 
montay sur une gripperie, pa68ay par devant Chita.~one, 
par 3cvant la Candisteric, parmy le gouffre du Trieste et 



....... 
arrivay à Fryol, à une petite riverette d'eaue doulce, où je 
àrrivay a deux Jieuea prèe de MontBaacon qui est terre 
ferme; de là à Cimdal par terre, où je achetay des 
chevaux et ..,iue au long da païe de Fryol jueques aux 
Allemaigoes, et pauoy les mous à Nazareth, au paï~ du duc 
Sigismond d'Ostrice, pa.ssay par Meminzue, par Olme qui 
est sur la Dnnoe, par Spierre sur le Rin, par Mayence, etc. 
Conlongne et par Brabant. 

Item, l'an cincquante, qui fut l'an de la jubilée·, je fut 1'60 

aux grans pardons à Rom.me, etc. 

«g finrnt ltt DOl!llÎgte qut fltt .llltHirt eailltbtrt 
bt lannOJ:!, «~tvalitr bt la ~oiun b'or, tn 

&on ttmps Gcigntnr bt Sonltt, bt 
Willrrual, bttîonc~irnnre, 

bt Stoumont .1t bt 
1Ua~ignil9. 





GLO SSAIRE. 

Q1.o ... au,ua111n1,abreu.,-t,al'l'(ltt. 
An1',1brl,coufer1. 
Alll'c1011,1111Slt6t,naotque,d'abord,all 

contraire. 
A1on, u ••OllT, en montant, en b11t. 
Aiu;iu,aore. 
Allot,eonui,ebag?'ln. 

, Aoonuur,oroe~ot. 
A1D01•,•a oa.., bl'6l«,hu:e ndler,an,bl'OM. 
AHta,ordinalttmentdaD.1luen1dcum• 

pqDe, et.ptdltlon. 
A1uo1.1b1, u~oaJ, magnln d'nme1. 
Aocqou,aucun,quelqu'lln. 

l•c..o,ebllrdeporc,lard; enba1IUln ..... 
::~v::: :~~=~ ~::~--. 
ll u ui"oa, Bas10H, obloog, Inégal en 

dla~tre. 

Bof.n1.q11u, dufbmandbol!Nrk. P\11.fleun 
moll al\eimond1 ou ftamaad1 ont puff 
dan1le1angagemilitaltt. 

Bo1,boi1,101au11n,boilde.apln1. 
X Bonqolll',petitecbaloupe;du1le111:fta• 
· rn.a11d/Jofdin. 
71crrn,1011nuu;n.efdlcùu.zetrulloftu, 

f1ipu.udedeu1eeotatonouu1. 
lollTU, mettre, placer, pouuer. 
lo17'1u11,almedel0domle. 
loHc.11u.o.n, mol 1llema11d et fbnund, 

llurggrœ(; li te tnduit pu Tîcomte. 
Juc:u,1uc1,brasM, meauredell1 

pieds. 
lum, boue, tene STute qlll, mtl6e de 

pallle,se:rt.ltllred11mortiu. 

Be .. n,To7eznu1. 
Borr1n,DE1llrttn, maltrailer,frapper 

souffleter. 

Cu.•OT11n,charpente. 
Cusu, c1u 1llt1, manoir, babitatlo11, 

ferme, bameau. 
C•:::S::i~~~rtetier, oelul qqi·c:oo.dult 

Cl!Tue [p. ~.] appareQJ.meot Ir mtme 
cboseqo.ecfw,l.lcivette, peliteclboule . 

C1.0Cql11U,clocber . 
Ci,.on,clolton,cl.lie. 
Cocuuc1,coun11,crocodile. 
CoPr1l'l',pelitpanler,c:orbeU1e, e11bul.lti.11 

C:O"""'· Co•,coup,Naueop,buuooup. 
Con1tu, ducoi11 ;11!!1TOUICOIHi11, 1.1 

tourquihltl'angle. 
Con111, co1T11 ,co1rer,1uiT1"1. 
Collt~1J.•T,macbî11e de1uetr11q11i Jenalt 

lla11cerdeaprojectllea. 
Collno, a.o.lmalo.0.11 coupl;tanJ.l. coou11, 

chimole11tler. 

~:~~~~~t~=:~~~f PIJ· 
Catua,erotan.ce,1u.Uero1aoce,rellgio.11. 
Caan.u,qul11efaîtcraindre. 
C&una,eralute,appftbenalon. 
Ceon,crale. 
Crol1e11011,ca11Ja0~, crol11111oe. 
C1111l11u1.11T, cruel\emeo.t ; de n"Wkliter. 

Da111 la phlue • oou1rebouùre111ttt. 
bldeuJement etlrif-croeuR111e11t, • on 
pourrait10ngeràu111 d&in tio.11dula­
üoen<or. 

..... 



C1uou, pemer, aolre,tll'e d'uil. C111u, 
il peau. 

Co111t,garDldeeult. 

Ih111rr111.,aoutlleter,maJtr<1iter. 
D1uu,diven. 
Dua<Kq111a, dfpouillf, ru lru!. 
D.,aon .n, onao-ru, rompre, bri.er. 
DB1.tu11T,&gl'éable,qulpLlll;rH1TSlllÎLI: 

Tn1, "1lit1 dillcleu:i:. o.::::;.•u, dttru.lre, dtfaire entitre• 

Dtn•• .. d, abandonne, dtgarol , qui o'e1t 
iu1tortlll.i;uC11un1.11tsuu.af,une 
forterettedéprllie. 

Dai:n1,droll.e,l11111iDdntre, l11DJ.ln 
droite. 

D1cqun,digue1. 
Dœi.,deull. 
Doun,dune, collloeu.blonoeu..e;eafl.a• 

maoddv(n. 

EHu1,voler,preodre,enle'l'er. 
h•T,enll'e,parml. 
hraU,toutpl"h. 
bra1111 , J•entrepril;de urau11u,en• 

treprtndre. 
:hD1Hn11u,pelld.lntque,d.ao.ti,111e ... 

nlle. 
EH1u, matbi11e de guerre, lo1trwllellt. 
Enuu-1, marque, lndi«t1011. 
Enun, 1'amuter, te ria1\er. 
Esc11,1.uo11,escbaoçoo. 
f.IPUIUIJIT' fpai.Mcmtol, snndemeot, 

1.atgemeot. 
:Etta.rco(59). 
!.aTOor.1,,1nourn,bouclla,rermer,elore. 
E1uu!I', chaume, paille. 

Fu!l',folu. 
r .. 11,ouor1ge,1tr11eture. 
F•cLT,de faillir,manquer,lolr,~. 
l'umi,rempart,fortlfl«llon ,eueeinte. 
F111u, trouur, llulr. Le mol a encore une 

fouled•autrw1!10Hl.c.alioiu:. 
l'LO!l',Jl.eun,ri'l'l~rt; deJtvm.m. 
Foniq11u, e1preulon qui dt.irne en 

Orient, lt1babit1Uo1n d 1e1 boutiquu 
de1Europten1. 

Fo1•1~u, etranger; 1nu roau~u, r11e1 
karttea,ditourotu;de/o~. 

Foaunui: , ro11.u t 1v11, bol1~. 
reD1p\ide boi1. 

Fo•un,fortemeot, rrandeD1en1, beau• 
cour. 

Fo1nll'n,lncon1taot;~ro1T11u11• , 
nnblfurieu1,orageu1;. 

Fov1tt11,toulf'u. 
Foo1co•••n•1,ua11rper. 
l'l!c,v11 a .. ruo u1c, 1pptremmentla 
m~mc cbote que /f'iM/u•, un chapeau 
111Îjl:llOD. 

F11sq111.,11Jf«ble,mlrooo,•lerte. 
F111JO!I', fobou , fl'l'&nde quanliti , •bon• 

dance. 

G .. u.t1, Jll~re, Yilau:u dwt les botdt 
aonlpl.llt1. 

GH1u~,Jardi11. 
Gn ... , u pke de bllteao. 
Guu.,çll,rrllle. 
G11•nd,011 grip; de V'l'J'hw,peUtbll• 

leauqut,d'apùt~t,anitdela 
reuemblance n ec 001 bripnliiu. 

e .. ,n.d1, b<1queo~e. 
H•11u-lt..uru, çaod·m&llre. 
Bn~na,celulqulbalt. 
B1u.1n,no111 alle~od,de'l'ilao , dcnd, 

tk>ldrllitr; en flamand daOO. 
8uu;q111, llu/qvt, du '1eu1 11.am&M hvloo 

b,qul 1111 enoore en 1mi•.ll 1ignlJl.e 
bateaumarcband,batuu de ll'antport. 
Dan1 le dictk>nrunre de &.man le mol e l! 
traduit par: na1H1 oneraria, (rumenk&a 
ria, na11fp1'um /olum oolfumqw. 

8~:!i~', ~:!~:~~ ::m!~i; Au:~:~:~ 
d.a111le d/ctionnai,, RoucAi,donoe une 
det«lpUOncWtaillte de l'borette. 

lttacq,(lquu,illf':,lci, en""teodroit. 
Leœot 1 quelquefois encore d'a11tret 
1ignlllcalion1. 

J111 , l bu, à terre . Jl.llD. 1c1,Jeter par 
terre. 

.l.Jccnu,lio1ot,orouargrn1 enll\aue, 
quln'ettpa11I1i1 eoœuvre. 



Lu, Lli. Comme adverbe, il 1i1niAe tout 
proehe,au)lff1;comme1ubltantif,bord, 
e6tt. Ln D'lln amtu, bor<b d'u11u\.o 
Tlf:re . 

L>'~.uu1, Ji gua1e,p.11renU!, ll111ée,ete. 
Lou1, lier,1ttaeher. 

•.u~s, moin1, mairuqua pliu , plutOt 
mo\111queplU1. 

mu1u, la111er. 
•o.,u,bol.l et au1re111ll&tériau1pr11pre1 

àWtlr. 
•-;:::~nt•,i:n.atel6t,llW'illier,bomme de 

M11cd.u11, lu lnAd~le11; de IROlf ertdfrt. 
•u•U, YOJ'Htllel~I. •u·L· I lil,0:11,.u••O• , ltpreu1. 
lb11u.1, besoin, n«eultt j(I OUD ILill ..... 

I UT1n, qua11diltnutbetoio. 
•1un111i,tme111e. 
•ourru , 11'°" gant dont ln doiflt ne 

l<lll t pu1tpaU1, m.ancbon ; en llamaod 
-lfd. 

•00111u , mo1U1tffe,oouve11t,~lile;~ 
naJt$rlum. 

•ucu11,eacbu,coun lr,ensnellr. 
•0111a111,1uer,blmer, tt;orgu. 

Nu•, b:irque, a.acelle; du lati11naulJ. 
M•nn, bleSHr 1rlheme11t; 011 dit encore 
aulgur~ : nantd1.douleur. 

0«1n, tuer;du tatinoccidtn. 
On,trmte, eamp. 
017011,autour,obeaude proie; en1ati11 

!l.ltllr,odon"w. 
Ou, •11, l'artide111da tlf ,oum·g1M11r ,au 

te:~e11r;ou,advfll'he, a u,da111 le;o.. 
roy11um.,dan1le roya uuie. 

Ou1.or ,bœuf1tun1e, uro..Ceta11imal1e 
trounil 111cie11oemeot da111 ptttque 
toute l'Europe;auJourd'bui lldilpoinlt 
put.out.On tflrappelle quel'empereur 
de Ruu.le aporU!en18M1 111111ka1epar 
lequel il dtfeodde tuer een qui n 
tro111ent encore da.111 1e1 ~tatl, ·1110 
d'emJ!l!cberqueeette raced'tn\lllau1ne 
1·~ teigne e11Uèremenl . 

PAon , peur, frayeur. 

PuPOJ<T, profond, VIIIe. 
Puv,de parer, 1tparer, 1er'ir de limite . 
Pu1CJ1•,pouce,me1 ure. 
hLL . .un, eodrolto~ 1'011 peut aborder , 

ID1Hrerln1alnea.ur..Dell le nom ut 
efllploy' pour dbif nfll' 1111 droit 1e1. 
1neurial,qui1e payaitpourl'atttebe 
dnNteau1. 

P•n1.,[p.t18] pleu.lloquel'ort1le1Qot 
peu,s,da111 uoe1l1nlflcaU011àpeuprèl 
K fllbltble. 

PJ:aic10111 , ruCJ1011. , Yolr, apercnolr, 
remarquer;percboit-011, aperçoiHn. 

P1.uri,abondt nce, p\t nîtud1. 
P1.0nt11, 1ub1tantifdtrif~ deplC111er,plier; 

celul quiplie10urlepoida,bolQllle de 
peine. 

Poun, poun le11t;depoot,.,pouYOir. 
Po1n , i1'111H•o1n,,trebl8<1mil,blen 

montt. 
Ponn1TT11, diminutif de porte, petite ...... 
Pot1, peu. 
PODICJllHU,l<lWciter, tranillernec:ar­

deur. 
Paouncqor. , ur1sc11u11oucv1cqD1,la 

pilcine prh du temple à Hr111alem. 
Pao•111oi..Ce mot llgoifle ordinairement 
pN!voyanee; mai1 da111 1'e1pre11t\on~'of~ 
fiude1dltlint1prot>üiofU,llludique 
l'ldmlnl1lra1io11de la parlle 1plritueUe 
de l1mai1onduduede Bonrgogne. lA 
uomdeprowirdon11tàuop:r~tte,oomme 
onle voitdana B.oquefort,•lentpeut 

-eire depo11rwir; celui qutttaitpounu 
d'uoWntflc:e,d'ullech.u-ge. 

Ou.n, QtlOTH, combien, quel nombre, 
autant que. 

Onuqnu, dubllnqu~,quell 
qu'il11oOient,1e111de LIJ11bnee11pke. 

ODUQDI. Ce uiot parait emplor• pour dbo 
tlfllfll' un caillou [p . 94]. La motl qun, 
flUU:Z: lignlA.aie11tpierrelaipil«.U..n1 
le di(;tlonna{re Roud&O delUcal't, 011 
trouvehudte,iuk/wldan1lamhle 1io 
1nlAeatio11. 

s::!i, ~~~:; ~~~i.~ir. 
Ousn1, cui1i11ler,1D1llre-d'b6td. 



-OIS ••• liillt-
B..o.DJ,ulde,dur. 
Rnonu.,~pouau. 
1'.l.ln, npidition, voyage; du Ham.and ,.. .... 
B.1rvn,1111cacba;1.1n1,cacU. 
RU..,1'0fUU.lll. 
lltt1..uu,retirer. 
Ru11u,ri11e,pri11cipe. 
1'ou111,•otenr. 

s . .. n ..... u,de .. rter,dlpluter,a~r. 
Suitd,sauJeU;dulatlnaiturifo.I. 
Sui,1$111&1,Wtnu.urara. 
Su11011111GJ,N.blo11Dea1. 
S111u11, pnu111, ma.rie zlbelli1e; dk­

liniu. 
S&nsr.1.1, puche; du 11.tinl 1inUtra. t.e 

mot1inl1lf'eei11.étlc0111e"éau&giirt. 
Sntrca, sauce; sc.i111c1 Dl ai.co11; u.uce 

h.lteuecdelaviaodedepott. 
Situnu, 11.u .. 1e, dt!t bob; .m•t P ••t• 

1'ln.1.1,mieldt!tboil. 
Suoill,1t1.D1,tr1.1ocau;e11ftam1nd1ledf, 

enan11ab 1Ud,e11danoi111aiia, e11 il'< 
landa.11 1!ede. Le mol ~Lalt également 
11,i~enruAe. 

So11u,e11laugageduoorduuba,peliue 
richeme11 t couterte.Le tnteeodo11111 
1'upllcalio11(p.37). 

&o'CILOIUT, ualenteoulu.me;deJOtoH, -.. 
So11u1.11,wrtir,leter,J,aitlir;de11lrg,,... 
So111Ho11,fontaine,.ource. 
So11u1sso11,arriuge,1bord11e. 
So11uur, de IODIDU: lOfCI ce mol; 

10Ul"l1$t&leatle!atl111urgunr. 
Snavn, bo1111etpoi11tu,conLque,pre1• 

qu•enfonnedethîare. 
ST&üt, motempr1;111tt IUllaJl6un 1erma• 

11lque1pourd&ignerl:1..cll te d'unpa11. 
Oodlt1trand,e111Ueina.nd,eoftaina.11d, 
e11111glall,en1u4doileleodlinois. 

Tun,boucller. 
Turu,Wtan. 
TAY011' 1 1ltul,gr1od'~re. 
To11111,deT01uu, 11 .Utoumer,tourner 

detruen. 
To11n11 , touJoun, tol4 ~1. Le mot n t 

CDCOHetlUUSedaDID01provlocnw1.I• 
loones. 

Tou•, tordle. 
Touuru, pellle tou r . 
To11a110Tu,touroer. 
hu·,trou,aotre. 
TaKQ1, e1uuve1,cbalon. 

v .. Cfluj,dercuo11011,ooufrLr deboote, 
dttbooorer. 

Vu1oenu1,booteu1,qulade~pudeur. 
Vu1oe~1•a, la mtme cbot11 que TUM>ll'• 

n1t:•orezce11101. 
V1H?Olf,petitlraitd'arhame,pe1ltefttcbe. 

Wuu, ootre•ora,n:eurtp.!!O] dt11100 
1ü11\ un auiroal de la grandeur d'uo 
cheval. Cependant le1Allel!lllnd1don• 
11.entle nom de 1eie1det lesF!amlll.dl 
ce\uidew«d, àla belette. 

W1011,1'uider,wlderd'uoplJ'l, qultter 
llDPlf• · 

W1~~ouu., YOievoda, dignité tqulnlaot à 
celle de duc. Ondoooall ce tilf'e 101 
prince. de 1lfo1oo•le etdeValach1e, et 
1u1 Koateur1 dul."raug, euP01C11oe. 

Tu1,uu. 
T111110T,.orliNtot;de}l11ir,*Drtir. 



"' '" EXPLICATION 

DE QUELQUES NOMS GÉOGRAPHIQUES. 

Actérl1,A11J1rl1,n1teoontrtedel'A1le. 
,,/fdenltouz ou ..irwnl!ouz, Allh11u1, f\i~ . 

teau er1 Prune dlln• la pr<lwioce de 
Culm,tri1~en1m. 

.JlA:aiimt(latour del')enElpagne,dao1 
lero1aumedeGreoade. 

Alt1ntbourg,Alt1.Wurg.llr•unrrand 
nombredeloulil•qulporteol ce nom; 
mai1 notre•orageur dHigne All1nhurg 
en Hongrie,~l'embouchuredelaLellba. 

.J.'ldidt1,enEtpagoe,d,.,. h• roy1umede 
Grenade. 

AndretUm, Salnt-Anàrf, •Ille d'Ecoue, 
cbef..lieudelapro•incedeFlte; aneien• 
nementdle~ialt lacapll.aledel':Econe, 

Antiwir1, Anfequerra, ville d'Etpagne, 
&uroyaumedeGreiadt. 

.dra\idonne , Archidona, peti11 Yl lle d'El­
pagoe, dao1 l'Andalou1ie. 

Armlgntu, le• Armognou. Le parti de la 
"";"'" d 'Orllln1, 

A~,•oruAloùn1wnu:. 
,,/;ia,en Et~ne,dao1 le royaumedeGreo 

nade,bourgde!apro•ineedeSqovie, 
1url.alliua.· 

Ba!Jflonnt,Bol>ilime,1ncieonee11pltalede 
IO\lt l'Orient, 111 r l'J!.upbn le. -11 1 
1Yaite0Ig1pte11oeaolrelahllone, 
tout prN du C:..iu,doot eue forme le 
faubours.t:'e1t ctqulafaltcrolreàpl11• 
1ie11nro1ageur1queJeCalutt.11.itbltl 
1o rl e1 ruloe.de ladl~B1bilone. 

Badikor11t.,BaeAoro.clt.,petiteYi11e ~tla 
Pruue, tur 1.1 rive gauche du RhlD, à 
bultlieue1deCobleoce.:1.l le e1ttrb­
aoeieone;oo faildérlHrtonoomd'Uo 

autelcon1acrtàB1«h111 1qu 'ooradb 
tttrl(BaccMora.) 

Borl,viUedePomtraoie. 
B'1iafgm, Bolitme. 
Bt/(1, pour Blln, Btl:, duch~ rullfe fal~ 

unt part ie de la Ruu!e rouge. Celte 
rilletlait dooo~een ftdou en apanage 
au1duc1 delll110Jiede labraocbede 
Plotdr, pat~gard pourla ftmmedu due, 
qulttalllœurduroiJagelloo,etpourul• 
merleo plaiol~I el lu prlteaU001 '1e1 
duciqulh<!ritaieotderou\e lal\1111ierou1e 
;~4(,~ 100 încorporatlool laeouroooe,eo 

Btlltgord, BioUgro>tl, fOJU Mamostrt. 
Bfrvicl1,B1rwfcl<,vllled'Aogleterre, ur 

laT'lll'ttd,dana lecointtdeNortbumber• 
land. 

Boutù1,Buda, Butùo110.fen,capila.lede 
La Hongrie. 

Btw.fY}-d1-Di111, Bourri-Dleu , ou Bourg­
D9ol1 , petlte ,lnedu lu-Btrry, à do11ze 
lieueade lourge.. 

Brondtmburg, rilledePrune ,roodte en 
136'i ,1urlefrl..,bh111',eoN1tangie. 
Elle ne doit pu tire coofoodue arec 
d'autrarille. dumtmeoom. 

Brauwlm,Bornholm,Ue. 
8rei1e/aeu,B~1/au,YroclaM,Yroti1/11vla, 

ylJleprinclp1lede Sllt•itlllt1h•11 rJ'Oder. 
Brigh,Brug,Brilfl,•llleet ducbt de 

SHtaie,1ilah•url'Oder. 
Brouchol1m, •01uBro111t1/m. 
b'r11udu1lt.avu, BrnuiNrrhnvrn, eo U · 

llnde.Lapatrle dupo,teCatr. 
Broei, en Hoogrie,1ur l.a Lellha. Il ya 

pl111leunautre&Ylllt1deceoom. 



Co/fo,•llle et port de la l.rlm«apparte­
nantalorti la r~publiquede Gtne1, 

Cognellt,enEl~gne,dan1leroyaumede 
Grenade. 

l'ollaü,XoiiU,filledelagt"andePologoe. 
Condo, l'and.a, l'onda, Condou, petltt: 

ville en Courl111de,1ur Larlwlèred'Aban. 
Canin, Comin, ville et ~vffb~ de Pombo 

nllie,ill"emboucburedei'Oder. 
Caruel, l'arh'•I•, •Ille d'Aagleltl'rt! 111 
e<>ml~deCumberland. 

Cntnlgne,l'otane,tr~nde1u1e et trt.o 
graode •illedel1Sic11e. 

Ca1~i'::k ~~N~~;;~~uanie, Kauno; ,me 

Cutrt,Cllufre,gnode Tllle d'AngletelTt!. 
Cl<i(donie,Cl(alonie, lapl111 grande del 

llet loniquet . 
Cœquenllo1ue,Koc.ttnhau"n,•illedelJ• 

TOnie , 1itu~e 1ur la Duni . 
Cokmt,Kioge,vJlleetportdeSiland. 
l'olumlene,l'ulm, eopolon:u1 Cllet111110, 

entalinl'u/min.a,villedePr-,1urla 
Vlllule , fond« en1tt3. 

Connt llre', pour l'1mt~rl, aujourd'hui 
l.'onwntrv oul'owntrv, grande • iUe 
d'AnglettrredJ.01leW1rwiclabire. 

Coirdant, la Courlande, Kur/.and•. La 
h.lbilantt,Car1,Con,Curon1,1nntdela 
raceLettone,1ubjugu& parle1cbevalien 
porte-glaln. 

Corf"f!t,le.b1bitat.1detaCour\aode,appe­
l&Uir1, l'or1,Curone1. 

CO%ia/ , eo. lloldavie. Il ra 1ur laNitltre 
eo.tn= U1cbii.u. e1Mvllll1u , uolitu nomm~ 
li.ozLov,uquie.t a<1.;1logue,ma.llNpo­
•ihooetlenPodalie,1unordde laNiela 
tre, 1ur letconlnt de ta •oldarie. Sur 
dacute1111cieooei oolrouvelll'eudroit 
lodlqutparDeLannoy,l'aJll"i(ln.ta,qul 
pourrailbieotlreCo1ial,carcemot1i• 
goifte da11~ 10111 lei di.alocte• i.laT<Hll 
&nue, copra. 

Cy{lonie,l'iplialonle,randcllelklaGrtee. 
l,'Npprr,l'lledeChypre. 

Damielf1, aoe\eo11e et d~re 'ill• d't. 
srpte. 

Daru;ollNJ, Durwutrt ou Done<lllNJ 1 
l'elile •illeduducMdeYon:keoA11gle-
1erre, t ur le Du11. 

Dammcmh•, Dant111Dr.t, 
Dandh, Dtn•t%i.i, D11nzKq111 (GedJ.11l1), 

Ti~Je bao1~1ùque, il l'embouchure de la 
Vit lu le. 

Di:i';:'.~."r!n~~o.':~:t·u~~· d• 1a LI•~ 
Don, Dun, petite ri•i~red'Augl eterre.Ellt 

naltdaut lt coml~ de Derby etaejette 
d~n• l'Umbet. 

Donfr"J, Drnn(r .. 11, Don(rtet, capitale 
d'uu comt~dece nomeotcoue. 

Don"'lun1apparemmeotD(lft/uce, cMteau 
de l'Ultonie, en Irlande, 1ur Ja e6te 
1eple0Lrlooale, l l'emboucb.ure de la 
ri•iàedt! Burch. 

Doubar, liaeJ Donbar,O.n.bar,Dwlltilior', 
•illed'Ec-da111ll.proriocedeLo­
tbiao. · 

D~ul , Drago, da ... !ile d'Am••· 
/)rl).pt, Drrpt, l>orf1Gl 1 'Hie b6tie eo 

1030 par lei Bu1te1. 
Drobfulr.,ri•~re d'Aqleterre. De Lan• 

noy 11mble doooer c• DOœ. l la D1111e 
pria de laqudlol H trouH lil> YU le de 
Cbntre. 

Dune,lefortdeDumlllOM1ll'e111btv­
ebundc1J. ritLilredeDuoe,oùelle" 
jeltt daul la mer a.nique. Duu,Dwi11.1, 

Du.nouvc,leD1111•,1eut1. 

Ee11u,le1E11onl1a.t,bMilao11del'Ellone. 
Eld>ollf/I., 1ur ln car tea Ell,,_,.n oa 

E/(,bourg, clai\HU fortlM· de s.MM, 
prêldelamer, dau.t la Wnt-Golhie, .u 
plut~! UHlaybyeeoUiatMle. 

El.eng~ule,E1~1<tor,60JatinH•ln•gort1 
Tille 1""'~ co11:11uerp ote du Dancmarclr. 
111f'l1Su111f,d-l'Ue-des..ilad,•i:l-i­
'i'de Hebiqgborg. 

Elunorul1,vm1r1etpor1,do11tllntdlf. 
llcileded~l«min1rla1ltaatloe. 

EKUigru (l'),1a.Uaoe111arclo.Ceoomoe 
• p;iralt puiodiq11e~ Solanp! 10 Sill.n.d. 

Ecl""'• l'Ëdu11, petilc. rillto·dt la ilan• 
dre 1éland1iH;-porl~itau1":foi1 
1n 1-u1•1>n. 

E11a..011n, /-..1111"• Till.e. de ÎtllllCe, 
danM Berry. 

Falml'd., Fal-IA, port ot1•b" d'MI• 
gltletrl. 



~~!l';°:t!ù~~ ~ ;~l:•!~li~:~quie 
4an1lall.o~W=,1W' ledflrQi.tduDa .... 
ûnelln, 

Grn.tnt>i1,aouxdelarfpubllquede Gfnn, 
quife1aitu11commernotrh-contid t rable 
1ur LI mer ti'.oire, et nait dn poueu ion1 
en lr1mk . 
G~1, li.lez et Yoyu Gtnnwi1. 
Gtnn.1,llvillede Gtriuenltalie. 
Gore, peut-,tre Gori, fort de la Tu<"quie 

d'Atie , dan• la Georgie. Cependant De 
La1111ori11dlq11eGorecomme ttantunelle. 

G':!,;~~· GriJ>IWO/de, •iUe.de Ja Pom6-

Gu/dingfl1 , Gol1Ungm ou Goldi~, 11111 
dU Yi!Lnpri llcipalade LIC01,1rlllnde, 
t url1ri•ltr•"i11dau. 

Gurbin , Cret.in, Grobtn, Gru~i11, chi· 
luu et ville de Co1,1rlaode , pfft de 
Lipau. 

Gu•trlalld, Jutland, province de Dane­
mark. 

Baf,leFri#d<e·Haf,enSuàcle. 
Dantonne, SO'ulhampfon, port d'AD1le­

lerre, autnfoi•t•nori.IJ.1nt. 
Bar{teu,Har(kur, en Norm1ndle. POl't 

de wertrh-connu1urtoutpe11dntle 
moye11-lge. 

HeùnnlNJurg,H1ùinhurg, •ille deSuMe, 
da111 l1Scanie. 

Herminu, le1 Armble111, OnnianieDt. 
HMf/f'Ît1 royau.111eeolrele1Lllrp11e1etle 

D111ube. 
Horo ,e.nIIP1S.ne,d.111t lero;r1u111o9 de 

Grenade. 
Boub, Hull, riUe forte et commerç.a11te 

d'Angleterre d1111 le YMcbblre , 1ur 
une riYi~re dumtme 110111. 

Hou1 1 Hvll,rhlà"ed'Angtetern1; •Oyez 
Houb. 

Buntidllft , Bu•figdml, comt~ d'Angle• 
terre ,do11tlaupit11\equip0rtelet11'me 
110111annaltreCl'o111lt'ell, 

/-ron /u-1, 'illlge du llalnut, 
11011\olnde•1ubeu1e,111jourd'bul <boni 
ledip&rteme11td11lford. 

Ka-lcA 1 .l'tmenidi. De La11no1 don11e 

eerinml~en Tl\ltldlll'treotu; l l:rl t>< 
mle11lec,•1lltde"oJ1ote , etJ.amienlee, 
ville de Pod.alle. 

X1unciul>n'gh1 t J'1unicuWJ',ue, •il!e 
fondtee11 utio, appeth•u 11•.• 1lkle 
l:oning1berg {l.rotuietz), enl'hon11eur 
duroidelobt~e, JundeLunmbourr, 
aUit de1 tbevahen teu lonlque1. 

!'in.mltert , pt ul·ftre Koening1/tagm. 
Cette loulitf, d'• prh\e rtdtdenolre 
au1 eur,dolt t 1re 1it116 e11Pr11ue,en!re 
•me111bourg et Brandebourr. 

Lange,{He de) Scio, Cblo1? 
Lltau,Le'tooeu,Lfllluanl1,1ppelted1n1 

1110 propre ldi6me LetanTnt~ •. Lt !D•nl• 

!fi~~l ~?i~~~;:~~:~:~:~~!!~~.:!:; 
l'ruue et \1 Courlande. A l't poque d1,1 
vo1arredeDel.anno;relleallalt 1e r t uoir 
llaPolo111e pnle marlare de111nduc 
Jagellon a•ec li tt\oe de Pologne ll ed· 
ll'lred'An,Jou; cevendaot elleavalt de1 
due1rou•erneur1.Sa domJo~UonJ'tten.o 
daitau loin1url11 Il.uunetmtme1ur 
le1 Tartare1. 

L icll t{dd, Lid1fi.11d, Yi\le d'Angletene au 
Slral!rorJ1blre. 

Lim.tl<#"; Tlll1ge de rranee dan1 l'anden 
Ba•Btl"l'J, lotroi11ieuud'luoudun. 

L;,,,., LiW., rhi~e 1ur l•quene eit 1itule 
laville de Live.CepeodantD1 Lan11or 
donne a.illeun le 110t11 de Liu l 11 
Dnlna. 

Ui,., L;lla, L1llaoo,1111Lillau,vll\eetp0rt 

t.:~a~;~•,:d;:~; t,!: ltlque, prk de 

Llw 1. lm babltan11del1Li•0Die, en no1o 
tnandlieœn. 

Liu/fonletLiufllonl1 1aLi"°"1'1 en n.t• 
mand Lyf'an4 , paJ• •u nord de D1nina 
conqui1 parpl111ieur1 tdq11e1 allt tnand1 
etle1cbevali1nport&-glaive. 

Loelir1, a... li eu de Lote1 , Ltte1, Utcnu, 
Lollcbn, peuple •ppelt Letgale1, pane 
qu'il1tt11tentle1 dern~delarace Le­

tone."orezl11ir11îllcatlon .gtl/a111mot 
Za~1/:. 

Lomllourg,LeQ:lbelf, Luo• en polo11111n 
e11ruue,capltalede lill.uuielo1!fe. 



..;sus~ 

Lopodol'IJ', la Podolie, gnode pro,lou 
1\l11<!e tout le lo11rd11Nle1tre,a11 nord. 
EoH1 1, leroi J agellooparfaible1tepo11r 
1oofr~re germ;ilo Vllold, duc de Litb111• 
ole, lul doooalegouveroementde~ue 

provinu,cootrelavoloot<!d111<!n1t et 
de1 dl~te1. Vitold la 00111eru J11i.q11'à N 
mortarrlv<!een1430.Alor1le1Poloo1i1 
1et0nt empar<!1deceue province et oe 
permirent plu• 1111. Lllb11111len1 de 11 
pou<!der. 

Lubth , Lukq111, apll1le del! •llleo Hao• 
ttat1q11e1. 

Jfoiour, nom de la mer que le1 !ta llent 
ont appel<! lamerNolre. 

jfonecrrlre, Monco.itrr, 1ur la mer?folreà 
l'embouchure du Nieolre,.-llle et port 
import1ntpourleoommeree de1 lt1lie111, 
appeltelli1ligtodpnleohlbll1nta,plu1 
lardA~ermanpar lt1 T11rkl. 

Morbrt {lie delM1Jft!Jo, Amory.C'e1t Nn1 
do11tel11edePn01dao1l'Archlpe l . 

Noritmbourg,Moritn0011rg,'1oritnllur9, 
Jllolborg, plaee forle de 11 Pruue1c-
111elle,1urle 1N-11orienuldela Vlllu le, 
appelt le Nogat.C'Halt\'a'"'ienoeapl• 
tale de !'Ordre Teutonique. Elle niltalt 
MJàeot~. 

Moroeu,ltlo.1ov,l1Mowvte,1ncle11ducb<! 
enclntaujourd'buldu:n laPolOfDt. 

/f/e<lembrwrg,ducbt d'Allemagne. 
Md111,gh1, ce nom n• H trouve pat en 

Pru...,,c•e.1..an1 doute11neerreur.Peut• 
<!trefaut-illireElbingbe,Elblng,ELbloog, 
q11i 1e tro11ve111rlecbernio.011 bien 
eot -ce •oerlnge11 , à pe11dedi1unce de 
•arieobourg. 

Memmd, daoa l'ancienne Lltliuaole, nec 
1111 port cél~bte 111r la Baltique. Cette 
f lllequie1l 1ujourd'bul leclid-lleu de 
laprovintede •emrntl , 1ppartitotàl1 
Pruwc. 

Jtfe:cmd.to11M11ondr.~ Lanno11emble 
dblgouao111cenomuocpartitdu•e­
cklembourg,oubltnily1uneerreurdu 
copi1teq11l1uraîtddtcrlreparto111Slro.l• 
10~;1lonee1eraitStrailund,TUlede 
Porntranie. 

JJfoede,llloendt, ri•i~re.On pourraltuoire 
q11eDeLanooydooneeenomà l1!111-0(a 

qui i.ombe dao1I• Vflih;eependant 
eomme ilracnoteq11'il 1lla turle1glace1 
de cette rM~re,àDorpat, Il faut croi re 
qo~lreut détigoerlcl l'Embet,111['el4!e 
d.;in1 la laog11elloeEmrna-iogg(, 

Jl/oe11100,rolde•01C0Yle,•oye1M111CO. 
NoùJavie, pro•ioce.1.11 midi du Nie1tre, 

entrele1Karpale1 et la meroolre,po .. 
14!dte par lt1V1lacht1quiavaient un 
11riocenualo.lela P0Jogne. 

ltlrmrourt, e11Eapagne, obiu lero1111rne 
de Grenade. 

iffrmflicri1l,ancie11 oomdel'lledeN<!gn­
pont. 

"'~:fi:~,· :;~:1:! ~~~~r~ti:~:-"mJ' 
M111cn,1nodd11cb4!a11tz1r1tdello.ko•le, 

dont la apitale <!tzlt llo1k111; tnreo 
•lno111lgoifleroL. 

Naro-, ville et r ifi~rt eu Daoemarck. La 
rllle1tt<!hl.tieentH3parleroiV1I• 
demar. 

/'fo.11et«dr,N11110td,•illeeoS~laod. 
Nrppre, Niqwr, Dnftpre, andeo Borrt> 

th~oei, fteuve qui aejette dao1 la mer 
Noire. 

Nralr•, Aeuu, Ni11trt ou Dni11tre. ll 
tom be da111 la mer Noire , c'eot le Tyru 
de11ncie111. 

Nkltoiy1,capltale derl!edeChJpre,en 
A1ie. 

Noego.rfk, Not·ogrod , No1-ogorod-IO• 
Grande, andeoue république de la 
Ruuie,dootJaapltalecomplaitj00,000 
babltzn11 et 70tglilt1ui1t1nt1>0W"ll 
plu~rteoeore 1ur \esruioetdeceue 
•ille immense, aujourd'hui liduitt à 
7,000habittiat1. 

Norwegh, NorWgt. 
Nytu1lot,Ny1/ot,1''e1<dlou,cbl\u.111i• 

tu<!dan1 l'ancltnQ11toodtSJreuk,au 
bord d11 lacPen•111, li l'endroi t où la 
Nareu en aort. 

01t"i~h1,A111ricltt. 
Oy11mmv, lei for~!• ou d<!aeru O.:iminy, 

tn! reSamboret DrobobJeldaos la Buto 
1ie-Jlouge, ou Gallicit. Diugon dit que 
Jacellon allant de lrako•ie, puui t par 
Saodeei; or cet 01Jmio7 1e trou•tnt 



111rlocbtmioqulco0Joitde ~lldeull 
IJ1Hu, d'oùl.aGallldealiré ao1111om. 

Pota~hou, Pach.w,petlte llelamulon­
nienoe,au111ddel11e<\eCorfou. 

Parenu, Parm;o,pellte T!Jled'lta lie, 
dan1l'htrle , 1ur le golfeJe Veni1e. 

PnU, Pff"ll, f111hourg de Con1tantloople. 
Plt1co, rhi~re , Pdoco; elle coule de 

l'u t ll l'ouettettombedanf lt bcutt 
laVelib. 

Plt 1«1,Pltslttl'U,P1l{i11, Yllleruq11lt11b; 
1ur la ri~ i~re de ce nom. :Elle comptait 
1111refol1 plu1 de tOO,OOObabilaat.1 , au. 
jourd'bul 11 population U I rMoite li 
IO,c:OO. C't taitlacapltale d011ne proYloce 
de ce nom. 

Polleur,re mot e1teertainement e1tropit. 
l.'k rinln contemporainDlugooo'a rait 
1uc1.m e mention Je l'ni>fdilion dont 
De L1111101 hililil!'llr lit. 

Ptlfflt r. Pomtn, Pl)miran(e, ducbt di•~ 
enplu1ieunbrancbu. 

POJur, thàlea11111r le ilemmel ou Nlemeo 
àcl11q lieue1De Trokl,selondel.iioooy; 
c'ettuneerreur, le Niemeo eo t t lolgnte 
de Troki de pl111 de dii: lieue1; au lieu 
de cinq Il n11dr1ît mleui: lire quln.1e 
lieue1. 

Pou/arlf , laPologne. 
Pragu, Proght1 , Pro.gui , uplta\e du 

roya ume de Boblmt. 
Pr1uf1 1>0ur Ptruü, P1MM:, le se!goeur 

de Per'll'U , le dl~bre mambour de 
Lii!ge . 

Prun1. .Al'f1>oque dt1•oyage1de DeLlln• 
norelle apparte111ltau1 chenlienTeu• 
tonique1 qultoualentfaltlaco11quf to. 

Pruuy, la Pru1H, • or u e• mot. 

Ralrnteck, Ring1ted, •ille de Sl!lu1d. 
Rt1mt1, aujoarvl.0hu l Rama ou Ramla, •lite 

ru inh de laTurquie d'A1le. 
Ranght nJlt , R,,g..,_to, rllle de \1 PruNe 

dant laproYioce de Slu onie ,toodte 
ent!?S<5 . 

lieJ1ghuebourg,1uJourd'buifügenlburg, 
Rati1hoone, • llle fpi1copale d e Bni~re. 

liieu , De Lannoy donoe ce nom li la Lei• 
tha , ri•ière d~ lloogrie , 111r Laquelle 1e 
trou re11tle1 ,1Ue1 de Bruck etde.\lten• 
burg. 

JUgh,Rfga,aocien ar<beYkbf,eber.lieu 
de I• Li•onle, 111 hord de la Duoaou 
D1uio1, 1 reçutonnomd'uriepellterio 
•i~re 1ur laquelle elle e1t1ltoc!e. Elle a 
l!t~ b.IUe par lt1 Allemarid1 et par lfl 
1rehevtque1,qul 1'7 f tabllreot 1u•u.• 
ti ~de . 

RifrisleM,daiu l1ledeS4!Ltlld.hu'alpat 
retro1n 4!c.:it1e laulitl!. 

Jiomt1, Ronda ou..trundo, "fi.Ile d'El(Mlgqe 
au royaume de Grenade. 

RonAllt1 1uJoord'h11IR01iildouRoldlild, 
1ricienoe e1pllalede l'lled0 Slilaod. 

Ro1t.:ii:,•illede Meckle11bo11rg. 
Sadonnen, en lluNlt , h ldemment at:ro­

pit! pour hndomlr , , illede la petite 
Polog11e, 1itu4!e 1urla VilLule , 11011\oio 
<tt1tro111î~re1 de la Ruule-RCH1ge. 

Sa;~. Saioe--\a·fitille, Sie11e ,Sie111., • ille 
de T01C1.11e. 

Sam11W1t1e, SamogiU•, pro•i11ce de la Poo 
logne ,eo polonai1Zmud:,Zmuldk,e11 
lltbu1nlenl.a.m11ti1 , Jam1ttil, ce q11l 1i• 
cnUle p1y1ba1,terre ba1H; eo.oppo1I• 
lioode l1Litboaniepro(M'ementdltequl 
1'1ppelaLte11 lancue dupay1 Aukltela, 
terre f lnfe, pay• en haut. La Samoglo 
tie e1t 1 11 111dde la Co11rlande,1unord 
de taPrulff. 

Sarr«1in1 , 11om prl1e11 gtotra\pourd._ 
11aner\e1 lofldf le1 ,uo\ceu1: d11nord 
de l'Europequece111:de\'A1le. 

Soto.Ml,e11l.apag11e,dan1 leroyaume de 
Grenade. 

Seotnf , aujourd'bulSe/llJOft1n(Scaoia) , 
provi11ce de Sukle, da111 laqueLleilya 
une •llle du mtIOe nom. tilt• 41100 
meotdoriot le nomdeScoeoelllaIDtt 
q11l eobligne le1côte1. 

Stbilt,S'lrillt, e1pltaledel'A11daloU1le. 
S1'bi/f 1 YOyuSeflilf. 
Siei1ie,Silhie. 
Snoydm«A lilu SllOydend, Suldnieo, 

Sehnidnili , •flleetdocbfdeSUélie. 
SO!Wt, ledttroitdu Sund. 
Strong, Sange, rlfl~re qui ft fttte dan1 le 

Niemen ; elle donna Je nom 1111: tont.i , 
oudfaerlldH o::ôte1de laB1lUque. 

To.rtru, Ta10.n1,Jlabométaot.1cok11lilfa 



l"itoi:111il:nde1JuerNel dnméoontenll parnaot. 
<11111 la Lih11oie pn le duc Vltold, dn 1 portff IUT ln p1:ye111 , eoiuote • 111 1u• 

ile la bor4edeJl.1ptdl1k qui cherchllient Werdfngfltflourg, Wudinrburg , Wordin• 
un 111lle; dan1 l'ulllo.n dtlln!U•• de 11 bowt, Warmenbourg,d.an1liledelh 
Lituanie nec li. Pok>tlne ~ 1560, 111 land, d'•prt1 la cute de Des loche•, 
obt.inr<11nt le droit de cltoyen1 .un1 la HU!4ln d" Daneman:k. 
, ,publique. WiU. , •oru >nt. 

TenlOCU, allcleo llDlll de la Sicile, d" la• Wildimar, l'DfU Wddemor. 
UoTri~erla. Wilne,Yilno,upltaledelaLltuaoie, r' • 

~..da~,~~. 1:~1~~ed•Aiic•e- :~d~~1:,~:'et~~1~ ~Wi~~ 111 0011nuent de 
t.erre1110011llidetiorlblllllberl1nd. W1Rdt,Wellden,enpolo11ailetn lette 

Tflou11, riri,re d'Aacleterre, la Tweed, ~nia, Tille Wtie en 1!15, eiiLifonle, 
111r laquelle i.e trou .. • la fille de lewick. r tlideoce du cnod-maltre dn chualieu 
llyad.ao1le pay1deG1L&eluoeri•itre Teuto11iq11n. 
'lul1'appeUeTou1. Wiuemar, Wl1mar, •llle de. Mecklen• 

TA.ore, T/lorn, Torun, Torunia:,vl\lede bo11rg,111rlamerl11tlque. 

r!'~:'fi1:rc~!!~t;!i!:~d.~~~tii!3J~ ~:1:!"cl'o11~~1~"i::: a 
0
,
0
t' ~:;'::~';;~'. 

l.aP0Logoe,1ur taVillule. Wil,l,ledeW,.gflt,dl.Dllall.ancbe. 
Tranq11tmu, Troki, ecood1 Yille de la Wolotœ, tl•itre, Volkou. 

fi~1=bora, 11ri•U:re Duina ou Du na "'::!~~~t ~~Jj'~~ft v~l~~~ta~!. ';,!~'; 
auquel tiotre yoyag-e11r doone le tlOlll eu de1 ducopartieullen. VoyeI< l'Artde 
d11 peuple qui 11.abitalt lnbonl1;q11el• v~rlllerlet d1tn,t.:n1. p.051. 
qudoit e11core ildo1rn1 à Il Duiiu le Woug41t,Wolfut,l ille 'ducalede l1P,,. 
oomdeLlve. mkall.ie;nruWotil(IO'f. 

T::amegoelI< , let S-igolU1n1, babila1111 
dellSt!mifale;•oyu l.amepelz. 

Yo1Urenom,eoS11Me,1W" le SW1d. 

1Yautaembourg, Fraueohurg , l ' rauwe11-
burg, •iUdo11d,ee11 l'70eo ltokerLa11d 
ou Pom~ranle, 111eie11ae provloce de la 
Pr1101e. 

1Yllkn, 1pp.:1rt111meotl'Uedu So11d,qui, 
1ur la e.1 rlede l'ouuqe de1aUet1ur 
le Dane1t11rck , portel111omdeWe11, 
etd101celled1l'bil toi1'1da De1Aocbe1, 
cel11i deBuen. 

ff'tldmiar ,Wo!m.ar,eolatînWoldemaria, 
1url'A.a,Wti1enU80,et1ppelhdece 
JIOlll eu eommlwora tîoo de Il vi&toire 
que le toi de Danematck r nait reoi-

Zomegodt, Sem(gal•, pay1 il l'ett de la 

~~erl!~~e'11:~1 ~~ll~~:~e ~1u11 ~°:c~f:; 
Courlande,e111e.1pita\eMittaudeTlntlll 
rtlideocedetd11C1.Semi-g1La11igoill.ee11 
îdi6me letto11,leboutdel;iterre,9ala1, 
bout,lln. 

Zau111M1, pour ZamM, la 5"u,e11 Yie111 
llamaod ZatNM ou Sa11t<M. 

Zie/and, let llude laUlaode, pro•illte 
de Hollaode. 

Zeg/Mwldtl,ZeglleU>Oldl,villed•LiYonle, 
1ur l'Aa , Segew1ld ,Se1oald, eolftkln 
Sigplda. 

Zubû, le ror111me de Su«ù. 
Zont, ledêtroitduS1md. 
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